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•.. ceux qui peuvcut profiter 
de., vacances d'hiver pour 
fuir les villes et se détendre 
·par dix jours' de c1porls d'hi­
ver. D'année cn année un 
110111hrc c·rois.'!ant d'adultes el 
rl'e11fant.i ~c ruent 1lans les ga­
res pour p;a1-,.rn.-r les AlpCIS, 
les Pyrfo(-cs ou le Mnsaif 
Central. 

Mais Je développement 

co11ti1111c cle,; gra11tle<1 agglo­
mérations nrbaipes pose de 
plus en plus le problème des 
loisirs el de la Ll1!lcnt.c rlnns 
lea sociétés imlustricllcs mo­
dernes. 

Or c'e.;L encore une mino­
rité, mé:,mc parmi les enfant.li, 
qui peut profiter des vuenrt• 
ces pour gagner les champs 
de neige ... 

hoisir 

UTIONS: 
elle sera, soit 
ü ntég rée et moderne 

'•. 

soif indépendante 
et anachronique. 

UNE PREMIÈRE 
CONCLUSION : 

de toute façon, 
elle nous coûtera 
très, très cher ... 
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LES FÊTES DE 
., 

FIN D'ANNEE: 

un ensemble 
hétéroclite 
de joies saines, 
d'agapes, 

. 
mais 

aussi d'une 
misère 

. 
qui 

le 
. ignore 
calendrier. 
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•1 Menace sui les mouvements de jeunes : i 
= = 1 le po'uvoir cherche à éliminer 1 
1 certaines org,inisations. J 
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La Joconde 
au Far-West 

C
'EST drôle, disait un 

( ( . visiteur, je me t,rou-
ve comme ça, de­

vant le tableau le plus célè­
: bre du ,monde• entier. ·Il re­
gardait La Jo.conde a,r,cr~­
chée dans la grande galerie 
du Louvre. Et il se regar•:ia 
ensuite. 

C'est ce plai.sir que le spec­
tateur américain va pouvoi.J.· 
goûter : la dépossession de 
soi, par la mise en présen::e 
d'un objet de réputation tel­
lement universelle qu'elle 

· ·rend le spectateur conscient 
, de son total anonymat. 

La Joccncle doit sa célé­
brité au vol dont elle fut 
l'objet en 1911. · Elle n'était 

-qu'un tableau « attribu-é à 
Vinci 1> . Elle n 'a gagné à être 
voiée que le soin d'être étu­
diiée et la satisfaction de 

. voir sa filin.lion reconnue. 
Ces attentions autour de 

sa personne en ont fait le 
tableau le plus connu de 
l 'œnvre de Vine!. Encore 
qu'il ne soi t pas le plus déli­
cat. Elles lui ont valu aussi 
de devenir le ·tableau le plus 
cher du monde. 

Les autres 
. '. 'républicains 

• 1 ,, ' •• 

= L'E silence observé ·sur 1-e 
P.S.U. par les - commu­
niqués du comité cen­

tral du P.C.' a él~ partout 
mis en évidence. 

:-, Le Monde a ,. J:ait. allus ion 
à. ces « au ires républicains » 

,qui•devaient bien réunir aus­
si les Lcleux dépuiés :lu P.S .U. 

F6rr,;e,s Nollv~Fes, .. )'hebdo­
madah'e du M.R.P., t it re en 
écho ~ ·r;e P.S:U. ·eil · pénilen- · · 
ce ». Le ,lecteu1: ,M.R.P. , doi t . 
noter que, « pour le P .C., 
seul compte le rapoprt" des 
forces. Or le P .S.U. ne repré­
sen te qu'une fraction des 
électeuJ·s, 'sau"f là ' ôii'")es' '&n­
ciens cadres S.F.I.O. l'ont re­
joint. Donc le P .C. ne tient 
pas compte des actions com­
munes entreprises avec lui 
sur l 'iniUaUve du P .S.U. 
clans les années passées. ::, 

Ce qui n'est pas charita­
ble. 

Les chances du P .S.U. se 
restreignent encore du fait 
que le P.C. va ·tout. faire pour 
réaUser au Parlement l'union 
réalisée pende.nt les é lec­
ilons avec la S.F.I.O. Comme 
le P .S.U. est l'ennemi de la 
S.F.I.O., le P.C. va devenir 
l'ennemi du P .S.U. 

« Tant pis pour le P.S.U. ~. 
conclut Forces Nouvelles avec 
une rare méchanceté qui 
étonne de la part de cette 
publication débonnaire. 

Tant pis ou tant mieux. 
Mais pourquoi un appel aux 
frères séparés du P .S.U. 
e.-t-il été suggéré pendQnt le 
récent congrès de · la S.F.I .O.­
à P,uteaux ? 

u1sme d'un ménage ouvrier, 
.e paysage du calendrier des 
Postes vois ine à égalité, sur 
le mur, avec la reproduction 
d'un Van Gogh ? Il ne suf­
fit pas de dire : « Ces pau­
vres ouvriers n'ont aucun 
.sens des valeurs culturelles. 
lis ne s'aperçoivent . pas 
qu'un Rembrandt _es~ _b_e_a,n­
coup plus « extr'.lordrna1re ) 
:iue « la mer à Saint-Cast 
,côtes-du-Nord) i>. Il suffit, 
par contre, de constater que 
r onvrier atiache peu d 'im­
portance au « message spi­
rituel i> tr0.nsmis par un vieu" 
conhomme qui Je regarde 
avec un drôle d'air. sans 
-doute parce que Rembrandt 
ra recouvert oe vieux chif­
fons 0.vant, de le peindre. et 
qu'il aœorde davantage d'at­
tention à la photo 9e la mer 
à Saint-Cast, qui lui annon - . 
cé sa seule chance d'évas ion· 
possible : • les trois semaines · 
de vacances. 

Les clowns 
U traditionnel arbre de 

Noël de l'Elysée, le gé­
néral de Gaulle arrive 

toujours « pour les clowns ». 
L'annie dernière, il les a ju­
gés « bien ennuyeux l> . Cette 
année, en revan.che, j! l~s J a 
trouves « pleins d·esprit i>. 

Ces propos; rapportés pàr · 
un hebdomadaire qui .a ses 
petites entrées à l'Elysé.e, ne 
nous é tonnent" guère. Â voir 
le · speciacle que donnent 
quotidiennement, à l'Assem­
blée nationale, . les assoiffés. 
du pouvoir, nous savions déjà 
que le chef de l'Etat adorait, 
les clowns. 

En revanche, il est curieux 
· que, cette année, il · les· ait 

trouvés « pleins d 'esprit :>. 
Les incondiiionneL5 se­

raient-i.ls moins ennuyeux 
cette année que l'année der­
nière: et M . Pompidou an­
rali- jl plus d 'esprit. que Mi­
ch el Debré? 

La queslion angoissante est 
posée ! 

L'l1ei,re du /JUcard 

IL
A marque R~card s'est 

(( installée au premier 
rang de la profes­

sion sur le pla n mondial. M. 
Paul Rical'd ne se contente · 
pas de faire vivre la firme 
sm· sa lancée. Il joue avec 
succès la carte du tourisme 
en partlcl,pant activement à 
l'amélldration du tourisme 
de la -région méditerranéen­
ne . .Â )a ' base de cet édifi.ce, 
il y a la « qualité Ricard "· 
En 1!)32 : 350.000 litres. En 
1962 : 20 millions de litres. » 

Ces lignes sont extraites 
d'une e11q11ête de deux pages 
consacrée dans l 'un de ses 
derniers numéros par l'heb­
domadaire ·de la C.G.T., La 
Vie Ouvrière, à la réussite de 
d'un des grands trusts alcoo­
'liques cie la France. 

La position du P.S.U. de­
vant cet appel sera donc très 
importante. 

1 , 

« De ilouvelles · perspecti­
. ves s 'ouvrent pour Ricard, 

·contLnue l'article. Ricard 
' pourràlt, un jour prochain, 
·· 'e"'porter en Union SovléU-

. que. ,, ' 
Rembrandt 
à l'usine 

N 
OUS ne disons pas que 
le iravall à la chaine 
n'est pas nécessaire, 

nous disons simplement que 
si un Van Gogh ou un Rem­
brandt avalent dû s'envoyer 
chaque jour dix heures de 
peinture au pistolet, cela l'l-U­
ralt sûrement émoussé leurs 
gôt1ts artistiques ,,, constate 
un came.rade dans une -let­
tre publiée par l'Etincelle de 
décembre. 

Cecl, pour répondre aux 
soucis de diffusion de la 
culture jusque dans. les , usl- , 
nes, témoigné à contre-eou­
rant, par Malraux. On se 
souvient de l'exposition de 
tableaux· · d'impressionnistes 
dans la cantine de la Régie 
Renault · à Boulogne-B11lan­
court, l'année dern1~re. Mal­
raux ignorait:11 . que, dans 1~ 

Nous Jouons La Vic Ouvriè­
·re pour le souci d'objectivité 
qu'elle apporte à exposer Jes 
résultats d'une grande en­
treprise du capttallsme. Mais 
nous restons étonnés de ce 
que ce souci d'objectivité 
s'applique à l'estomac de ses 
lecteurs qui devraient 
d'albord être informés des 
progrès que l'alcool effectue 
dans la détérioriation de leur 
organisme. Au lieu des pro­
grès accom,plii;; dans la dis­
tribution des ~roduits alcoo­

'!iques à travers le monde. 
Assez curieusement, La Vie 

Ouvrière rejoint )a concep­
tl,on du producteur capita­
liste, en ne retenant du 
« travailieur i. que la qualité 
de « consommateur I> . 

n est regrettable de faire 
cette réflexion à propas d'un 
journal ·qui veut défendre, 
avant tout, l'intérêt de la 
classe ouvrière. 
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Le. deuxième 
divorce 
de Mme Sagan 

L y· a des gens qui en re-

l cherchant le mariage 
touie leur vie, meurent 

vierg'es. Il y a en a d'autres 
qùi es t-iment (jùe· le mariage 
est si délicat à r-éussir qu'il 
ne suffit pas de toute une 
vi,e d 'expériences pour pou­
voir la isser à son et'ltom·age 
une idée approchée du ma­
riage idéal. Il Y. en a d'au­
tres encore qui entendent 
bien .~e garder de <t" l'autre "!> , 

(Agp) 

· Fran,;oise Sagan 

mais tombent dans une pas­
sion que le . mariage couron­
ne. 

Il y en a d"autres, enfin, 
qui redoutent la passion 
comme si elle devait les tuer. 
Ils préfèren t s'e précipiter 
"da n:; le mariage dès qu'elle 
apparaît, a fin d'être assurés 
que les débordements de 
leurs passions seront néces­
sui,remcn t contenus . par les 
snges prescriptions du légis::. 
la teur qui les rassurent par 
leur généralité. Il n'est pas 
rare que le divorce couronne 
rapidement ces passions. 
Sans douie parce qu'elles ont 
éié trop bridées à leur nais­
sance pour que leur dévelop­
pement suive le cours har­
monieux des passions écloses 
dans la pénombre des cœurs 
et promises, malgré elles, au 
mariage h eureux. 

On comprendra, dans ces 
conditions, qu'il sott très dif­
ficile de commenter le divor­
ce de Mme Sagan (son deu-
xième). · · 

Nous nous bornerons à 
constater que le public est, 
chaque fois, affecté par le 
changement d'état de la 
« vedetie 1> qu'il a élue com­
me un guide spirituel, intel­
lectuel ou m oral. Comme s'il 
s'identifiait tellement à une 
image de ce « guide :>, une 
fois pour toutes fixée dans 
son esprit, que la modifica­
tion de cette image l'entraî­
ne à se modl!ler lui-même 
Sinon lui-même, du moins 
l'Idée qu'iJ se fait de lul­
même. 

D'où sa mauvaise humeur. 
Ou mieux : son scandale. 

L'objectivité 
et la R.T.F. 

0 N ne peut vouloir pro-
(( téger l'objectivité de 

l'information à la ra­
dio sans se pl0.cer, du fait 
même, hors de l'objectivité> 
a déclaré M. Kl0.us von Bis~ 
marck, dans la conférence 
qu'il a donnée à la Sorbon­
ne sur le thème <.: Radiodif­
fusion et Information >. M. 
von Bismarek est -directeur 
du poste régional le plus im­
portant d'Allemagne fédéra­
le, à Cologne. 

Il ne faut donc pas re­
chercher l'objectivité pour 
elle-même, mals éloigner de 
l'infornHttlon tous les él~­
ments qui la tre.nsform.ent 
en « instruction >, en c re­
commandation >, en c sug-

gestion >. C'est pourquoi la 
radio allemande s'organise à 
partir de postes régionaux 
qui ont l'initiative du pro­
gramme. Les régions ont la 
parole. La publicité les aide 
à équilibrer leur s budgets 
sans l'aide de l'E1,a t . La du­
.rée des émissions consacrées 
à la publicité est réglemen­
tée, et le pas s a g e 9e ces 
émissions est ordonne par 
rapport à celui des infor~­
tions : de cette mamere, 
aucune influence financière 
n 'est à craindre sur les res­
ponsables de la composi tion 
du · programme d 'une part ; 
d'autre pa rt, 14 publicité ne 
peut influencer _l'au9iteur, 
puisqu'elle est separee · de 
J:information .. 
· Le directeur du poste ré-

gional est l 'inten9ant. Il ~t 
, nommé pour trois ou cmq 
, ans. Il est maître du poste. 
ri est seulement tenu de res­
pecter des régies g,énérales ». 

. les ». 
Comme ces règles généra­

les sont clictées par le gou­
vernement, on peut dire que 
le gouvernement est finale­
ment respo1isable, en Alle­
magne... de l'objectivité de 
l'information. 

Milord, camarade 

M 
WOGAN PHILIPPS 
est devenu lord par 

, . • 11 la mort de son père, 
lord Milford. Il hésite à lui 
succéder à la Chambre des 
-Pairs. M. Philipps é tait de­
yenu un militant communis­
te convaincu. Il aurait été le 
premier pair marxiste. « Il 
Y· a là un signe qui devrait 
tnquiéter les _partis commu­
nistes, écrit M. Escarpit, dans 
Le Monde. Si le mélange 
d'un militant communiste et 
d'u·n pair d'Angleten:e . cesse 

· · d 'être détonant. ·c'est· que la 
poudre commence à s'éven­
ter:· )) 
·'M.. Philipps "11ous apparait 

volontiers comme l'exemple 
classique du <'; fils à papa » 
qui fuit la domination pater­
n elle en adhérant au parti 
politique le plus opposé aux 
idées paternelles. La largeur 
de l'esprit étonnera tou­
jours : le mélange d'un ari,s­
tocrate et d'un marxiste ne 
peut détonner que si le mar­
xiste n 'a pas réussi à libérer 
l'aristocrate de ses inhibi­
tions. Or, le fils de lord Mil­
ford nous parait, à Ure la 
presse, l'harmonie même. Ce 
n'est pas un « excentrique » 
ni un « hurluberlu 1> . 

Encore les saisies 

NOUS ne parba.geons pas 
les idées de M. F'e.;bre­
Luce. représentant de 

1~ droit~ intellîgenie. Mais il 
n Y a nen de bas en lui . 
il s•~t souvent tro~pé mais 
d~ bonne fol. Il lui est arri-

. ve de lutter contre la tor­
ture. 

Nous ne p art.ageons pas les 
idées qu'il expose dans Hau­
te-Cour (Julliard édit} . 
pour avoir fait la paix· en 
Algérie, Fabre-Luce défère 
de Gaulle devant la Haute­
cour. De Gaulle s'en tire 
avec un blâme . 

Nous 1:·en sommes que 
plus à meme pour protester 
contre les a1:1torltés qui vien­
nent de sa1slr Je livre. On 
fü:mande ~u peuple de ju er 
les Constitutions, le crJ\t­
?n, par contre, incapable de 
Juger les œuvres de M Fa 
bre-Luce? · -

Mtnute, qui publiait en 
bonnes pages des extraits d 
Haute.-êo~r. a été également 
saisi. Tribune proteste 
fois de plus contre cette ~:e 
s.le Grbl\ralre qui est 1 _t 
gat.1011 même de la lalb n : 
de la presse. erte 

Zorine remplacé 

M osoou a b,r 
remplacé usquement 

son délé é permanent à l'O gu 
Valerian z O r 1 n .N.u., 
chancellerles OCcide . • ~ les 
s'interroger. A dl env,des 4e1 

re vral, nul 

ne peut encore avancer quel 
est Je motif exact du chan­
gement. 

certains parlent de « rai­
sons de santé >. J?'autres 
affirment au contraire que 
cette mesure entre dans le 
cadre de la politique de co­
existence de Khrouchtchev, 
Zorine passant pour un 
« dur > non exempt de sym­
pathies staliniennes ... 

Quant au remplaçant, Fe­
dorenko, c'est un spécialiste 
de !'Extrême-Orient (Il était 
auparavant ambassadeur 
d 'U.R.S.S. au Japon). Sera­
t-il l'ouvrier de l'entrée de le. 
Chine à l'O.N.U. ? 

Le Père Noël 

E
N cette vellle de • nn 

d'année, de nombreux 
journaux bien - pen­

sants ont représenté à la 
« une » la photo de M. Pom­
pidou jouant au Père Noël 
entouré d'une meute de 
charmants bambins. 

En llgende, nous pouvions 
lire que « M. Pon;pidou 
semblait bien plus detendu 
que de _coutume .. Enjou~, 
souriant, 11 a passe de tres 
bons moments, oubliant les 
tracas du pouvoir . .,. 

Le contraire nous aurait 
d 'ailleurs surpris. Notre Pre­
mier ministre se sent beau­
cou,p plus à son aise avec des 
enfants qu'à la tribune de la 
Chambre des députés. 

La raison ~s t toute s imple : 
contrairement aux enfants, 
les habitués de l'Assemblée 
nationale ne croient, hélas 1 
plus au Père Noël. 

Le siège d'Arras 

LE M.R.P. Maurice Schu­
mann décrit dans Le 
Journal clu Parlement 

du 5-12-62 comment Guy 
Mollet a obtenu son élection 
à Arras. Il dit que Guy Mol­
let · avait passé un accord 
avec un indépendant (Camll­
le Laurens) pour qu'il se dé­
siste en sa faveur, en :lui 
cachant son intention de 
demander le même service 
à. Etienne Fajon. L 'indigna­
ti.on de Maurice Schumann 
est exprimée sur le ton amu­
sé d'un homme qui a connu 
la IV• Rkpublique. 

~ 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111•: 

! LE BILLET i 
; DE JEAN BINOT ; 
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0 N avait fait dir~ . à 
M. le min h t r e 

§ Fauchet, d an a §; = ~on interview à un = 
§ 1ou.-rnal S!Lédois, que S 

~=!===_ Eil~1~rt:{~r0:;;; l==s , .Y a bant de fa_çons d: 
l _etre - m ai s socia-= Z~t~ ! Pourquoi pas aJ-- = 

= /die au P.S.U.? = ! . M. l~ .ministre a tenu 1 
_ 'ttsrcctzfier : « Le gauz- = 
~==_ d me est social > - et =1 u ooup on resPire = i 1,_e gaullisme esi so- a 
- c a • comme le colonel- a 
~ ~iamute •ocdl.ae l la Rocque â 

I=== ;::if ~~~~:t ~;~~~ 1 cetre de Z'U N'R an-
quelque sorte._:_ e· t eln 

;====== ~f :z't~t de Paris est so~ 1 
mir' ~etglt;0 ~~i à d?r-
que nous r s S0!!1a.l, 
les gaullistesac;ntaient = che > à . de g6-I auM berc~u~.~ent rentré, 

§ PouÏpid~eu e1;,_0 thsr;hild­
= M. Bloch D SOCial, et 
~ '111.tlle autr~s as~~uzt, et 
= ce qu'il peut· est fou 
§ meaa1eurs trèys ab~r de = sont zen qut § C SOciau:r :t 
- Au f ft ... 
~ veut di:1e , social. ça 
è (JTIOf? 
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BILAn D'HIER, T'ACHES DE DEfflAln 
V

OIOI notre dernier numéro de l'année. 
L'actualité politique, après les péripé­
ties qui ont marqué les derniers mols 

en France, nous laisse quelque répit. Mettons 
celui-ci à profit pour jeter un regard en ar­
rière et dresser un rapide bilan de notre 
action, avant d'envisager nos tâches des 
prochai·ns mois. 

Peut-être ne songe-t-on pas assez souve,nt 
que notre entreprise même pouvait paraitre 
une sorte de défi, u•n pari impossible à tenir. 

Le régime gaulliste, instauré dans l'équi­
voque et dans la peur, a réussi au premier 
référendum à se faire légitimer par 80 % 
du corps électoral. Or nous avons constitué 
un parti qui s'est affirmé résolument anti­
gaulliste, sans craindre d'aller à contre­
courant. C'est au moment même où tant 
de voix se faisaient entendre pour procla­
mer le discrédit de tous les partis, pour 
contester même la notion de parti, que nous 
avons entrepris de fonder un nouveau parti. 
Pour nous faire entendre à l'occasion des 
consultations par référendtLm, nous n'avons 
même pas disposé de la petite place que le 
régime a bien voulu concéder aux partis 
représentés au Parlpment. 

loppe,ment. L'évolution du régime gaulllste, 
conforme à nos prévisions, a eu pour pre­
mière conséquence la condamnation des at­
titudes équivoques. Ce sont les partis du 
double jeu qui ont été le plus sévèrement 
atteints par les élections législatives. Les 
partis sont contraints aujourd'hui à un choix 
plus net : li faut être avec de Gaulle, aussi 
Inconditionnellement que !'U.N.R., ou contre 
lui, aussi résolumenl que nous-mêmes nous 
l'avons été dès le début. 

Si nous avions eu ici quelque tendance à 
tomber trop facilement dans la satisfaction 
de soi, nos militants et ,nos lecteurs nous 
auraient vite rappelé à l'ordre:· notre cour­
rier, plus abondant de semaine en semaine, 
témoig,ne de leur lucidité et de leur vigi­
lance salutaires. Aussi pouvons-nous assurer 
que nous n'ignorons pas les défauts et les 
insuffisances de notre Parti : nos effectifs 
sont encore beaucoup trop faibles, la ré­
partition de no.s forces est fort inégale, le 
recrutement en ,milieu ouvrier et en milieu 
rural n'a pas été poussé autant qu'on l'eût 
souhaité, l'organisation, même compte tenu 
de la médioci·ité de nos ressources, pourrait 
souvent être plus efficace, la jeunesse et l'ar-· 
deur d'un grand nombre de nos adhérents ne 
compensent pas toujours leur manque d'ex­
~rience politique, le ton de 110.5 débats, de 
nos publications, de notre propagande man­
que trop souvent de netteté et de simpli­
cité. Bref, nous avons des efforts ccmsi<lé­
rables à f.aire et, tout d 'abord, des efforts 
~~r nous-mêmes, les plus difficiles peut­
être. 

Mais nous avon1S aussi le droit de dire 
que les événements des derniers mois, loin 
de nous laisser abattus et dé<:ouragélS par 
l'aimpleur de la tâche, sont pour nous un 
stimulant. 

Aussi de bonnes âmes ont-e)les souvent 
annoncé l'échec de notre tentative. A la 
veille des élections législatives, où nous 
étions de surcroit frappés d'un handicap re­
doutable pour un parti nouveau et encore 
faible, le mode de scrutin majoritaire, on a 
volontiers affecté à gauche aussi bie,n qu'à 
droite de tenir le P.S.U. pour à peu près 
inexistant. On considérait, ou on affectait 
de considérer, que l'épreuve nous serait fa­
tale. 

Or nous l'avons surmontée, beaucoup 
mieuK que la plupart de ceux qui. parlaient 
du P.S.U. sur un ton faussement apitoyé. Et 
ce qui compte, plus encore que nos résul­
tats, suffisamment commentés ici même pour 
que nous nous dispensions d'y revenir au­
jourd'hui, c'est que la consultation électorale · 
a créé une situation nouvelle beaucoup plus 
favorable à notre action et à notre déve-

L'autre conséquence des scrutins d'octobre 
et de novembre, c'est que l'opposition 
franche est devenue plus importante et 
qu'elle est dans l'obligation de s'unir. Et 
ceia encore, ce fut, dès l'origine, le hngage 
que nous avons tenu. L'opinion de gauche, 
et l'opinion ouvrière en particulier, serait 
sévère pour ceux qui tarderaient à tirer 
cette leçon des derniers événements de poli­
tique intérieure. Les offensives prochaines du 
pouvoir feront apparaitre chaque jour davan­
tage la nécessité de cette union, pour les 
organisations sy,ndicales comme pour les 
partis. 

C'est dire que ·1a situation nouvelle, 
avec tous les périls qu'elle comporte, 
a créé aussi des conditions plw · favorables 
à l'action de notre parti. C'est tout à la, 

foi$ un encouragement pour 
chacun de nos militants et 
une obligation de faire tout 
ce qui dépend de nous~mê­
mes · pour porter remède 
aux insuffisances et aux 
défauts de notre organisa­
tion et pour tra v.ailler de 
toute notre ardeur au déve­
loppement de notre parti. 
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L
E Congrès de la F.E.N., le C.C.N. 

de F.O., le Bureau de la C.G.T., 
enfin, la C.F.T.C., viennent, à la 

suite du M.S.U.D. de dénoncer, avec 
plus ou moins de netteté, les dangers 
que la politique d'intégration à l'ap­
pareil d 'Etat esquissée ,par le pouvoir 
gaulliste fait courir au mouvement 
ouvrier. Sous le couvert « moderne » 
(un mot, très prisé) d'une Assemblée 
économique et sociale dotée de pou­
voirs (!) les réformateurs gouverne­
mentaux visent finalement la des- ' 
truction des organisations syndicales 
indépendantes, leur éclatement, et li 
est aisé d'imaginer à quelles fins. 

L' « institutionnalisation ». 
Les dangers qui menacent les orga­

nisations de jeunesse Par a Isse nt 
moindres : d'abord les tenlati"'.es 
d 'absorption sont beaucoup plus dif­
fuses. Ensuite comme lesdites organi­
sations ne jouent pas, pa1· rapport 
au mouvement ouvrier (et de loin) le 
rôle des syndicats, la. questio1J de lem· 
Indépendance ou non_ apparait se_con­
daire. Enfin la compl1clte de plusieurs 
d'entre elles, complicité · naturelle. 
nous le verrons, cautionne_ une orien­
tation qu'elle font apparaitre comme 
4 efficace > ,aux yeux de l'opinion. 

La menace la plus proche est celle 
d'une <i: Institutionnalisation » des or­
ganisations. Pour la comprendre, rap­
pelons qu'il existe orosso modo 
deux types d'organisations : les mou­
vements et les institutions. Les 
mouvements d'éducation, des loisirs 
(politiques, confessionnels, laïques) 
proposent à Jeurs adhérents, à partir 
d'une option fondamentale une for­
m•a.tlon globale, voire une action mJli­
tante. Les Institut.Ions gèrent un équi­
pements et pour les cas où elles ras­
semblent directement des o.dhérenbl, 

TÉGRATION DIJ POIJVOIR 
S MOIJVEMENTS DE JEIJNES 

praUquent cles activités à base tech­
nique. Une opposition au pouvoir, 
ainsi se manifestera plus spontané­
ment dans un mouvement que dans 
une institution. 

La v• République la ressentit dès sa 
naissance : les mouvements réag!Tent 
rapidement auK menaces de crœtion 
d'un ministère de la jeunesse. M. 
Herzog ne devait jamais l'oublier. Dès 
sa prnmière année d'exercice il mani­
festait son inLérêt auK institutions et 
particulièrement aux Maisons de 
Jeunes. Neutres, cogérées par les 
représentants des Pouvoirs Publics 
(112 des sièges plus un droit de veto), 
des adhérents (1/2 des sièges), offrant 
des techniciens de loisirs, elles cons­
tituaient un terrain sûr, un tenaln 
où le Haut-Commissariat pouvait at­
sément peser. 

De ce type d'insLallation il fit un 
modèle et le principe d,e la « coges­
tion i; fut retenu pour morceler les 
influences des mouvements : ainsi 
n aquirent COGEDEP, COTRAVAUX, 
COACCUEIL. 

Institution d'Etat ? 

Aujourd'hui, au HauL-Commlssarlat, 
l'on !Jit des Maisons de Jeunes 
l'exemple d 'un mouvement efficace. 
Mieux : J.a synthèse du mouvement 
et de l'lnst.itutlon, donc la démons­
tration de l'inutlllté de la diversifica­
tion. Et ce qui se dessine actuelle­
ment, à propos des Auberges de la 
Jeunesse est symptomatique. 

En 1956 les différentes associations 
ajistes se réunissaient en cong1·ès et 
décidaient l'unité : ainsi naquit sur 
les bases d'un compromis la F-édéra­
tlon Unte des Auberges de la. Jeuneise 
(F.U.A.J.>. Au moment de la bataille 

' contre la loi Debré des associati01}s Les cadres 
réglonales de la F.U.A.J. firent cause 
commune avec le C.N.A.L. La Ligue Venons-nous réapparaitre l'ancien 
française Cl) pour les Auberges de la projet d'André Morlce réclamant la 
Jeunesse profita de cette occasion subventlon à 100 pour 100 des A.J. 
ipour rompre l'accord. M. Herzog saisi moyennant une totale lnstltutlonna-
de-l'« affaire > arbitra le différend.... llsatlon? En attendant un ~utre pro-
en faveur de la F.U.A.J ., mais n 'en· jet dont on parle beaucoup est celui 
rétablit pas moins les subventions de d'un Centre National de Formation 
la Ligue. Depuis, la L.F.A.J. vlvot'ait , des Cadres, proposition faite par le 
sans plus attirer l'attention. En mal . représentant de la F.F.M.J.C.. Le 
dernier, un décret désignait pour le Haut-Commissariat, les municlpalltés 
Haut-Comité de la Jevnesse, aux les ministères intéressés Iinanceraient 
côtés d'autres organlsa~!ons, l'eprésen: . .. ,un Fonds de, Coopération lequel c ai­
tatlves, elle~. un . representant de Ja .. der-ait > les mouvements à préparer 
F.N.~.F. (operatlon a1~tl-U.N.E.:f.l ut1 leurs responsables. Ainsi s'établirait la 
representant de la. Ligue · (operatloq , , base, par le truchement d'une lnstal­
a_nt!-F.U.A.J.),. Toutes le, org~nlsa.: .. . Jation comm:une; d'une ' formation 
t10ns. regroupees d,an~ le GEROJEP commune. Une fols de plus notons que 
refuse1·~nt, alors de sleger. Il n'y ~nt , .. ,cette solution c technique• est à dou­
pas - 11 n y a ~oujours pas eu cte reu-. . \ ble tranchant, qu'elle , palliera peut-
nlq1~ ~-u . 1-~aut-Comlté._ Pour. tourne1: être (voire) l'absence d'installations 
l!l, d1ff~culte une opération n~?111s spec- prévues à cet effet, mals qu'elle pla-
taculaire mais plus_ hab!le s esquisse : cera cmtre les ma ins du Haut-Com-
1~ demande de rei!l~èi;ratlo_n d~ la missarlat (car cela sera sans doute 
Ligue de la F.U.A.J:,. a la n ute ù une une coge.•Uon> un Jmportant moyen 
t,a?le ronde _de~ diHcrentes tendanc~s de pres:ilon. La formation de leurs 
aj1stes, arbitrees ... une seconde foi~ cadres par chaque organls1tlon est la 

'par M. Herzog! L'a r~umeut avance première condition de leur indépen-
est que la F.U.A.J. a pns des positions dance. 
ne ~ocrespondant nas au coi1trat L'Etat n'a pa: à Intervenir lei. Ici 
passe lors de sn con· tltutlon, qu li l~1I aussi comme pour les syndicats, c brl-
fau,; se, e neutraliser ,. _ Bref en ve111r ser les anciennes structures ,. dana le 
à I mst1t,utlon pure et simple. lang.age néo-gaulllste signlfle éliminer 

Que les auberges. tradltlonne_lle- les organisations non-alignées tur le 
•~e,:it d-e gauche, soient le_s premieres pouvoir. Nous devons nous montrer 
VIS~es ne. s~rprend~-~ guere. Ce . ~ul vlgllants et dénoncer publlquement 
su1prend1 a c_est 1~ rnle de ln Fédern: les marchandages de couloirs : DOUi 
tlon Française de, Maisons de Jeunes. devons engager publlquement ~ 
non seulement elle soutient la ma- ,action de défense des mouvemenQI 
n~uvre actuelle mals ses positions indépendants. 
repondent comme un son de cloche E ·1 Copf .. 
à toutes les initiatives du Haut-Cam- mi e erm .. ,n. 
missatre. Oomble d'ironie : avec l'ap- 1) Mouvemen~ d'ulagll(8 4 p 
pu! to~jours de la F.F.M.J.C., la Ligue ristes > du camping com~ 
a pose sa candldJture pour entrer... est c purla~ > de la dUeni.tt 
au G.E.R.O.J.E.P. A quand la F.N.E.P.? diante. 
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i la force de frappe erltraîne une nouvelle i DU RÉGI ME 1 
1 augmentation des dépenses mi I itai res ID ANS une interview accordée 1 
5 

= au jotunal danoLs B.T., = 
§ LA discussion parlementaire sur quelques traits particulièrement des majorations de leurs prix § M. Christian Fouchf:t, nou- § 
~ Je budget de 1963 a été scindée importants. (donc aux dépens des usagers et § veau ministre de l'Education na- § 
§ en deux temps : d'abord - On rloit noter surtout l 'augmcn- consa,mmateurs ) et par des em- § tionale, a déclaré : <t Nous som- § 
§ c"est cc qui vient d 'a voir lieu - tation des dépenses militaires. prunts. ~ mes socia lis tes, nous sommes § 
§ l'examen des recettes et. des gran- Celles-ci avaient été fixées, dans Enfin, on notera que la cons- § beaucoup pins orient~ v~rs la g = des masses de tlépenses; ensuite, le budget, iniLial de 1962 à 17 mil- tructïon de logements, surtout = a auche Dans le doma ine econo- = 
§ l'étude des fa scicules de dépenses, liards 299 millions de NF. Cc chif- celle de logements <c sociaux », qui § ~ique · et social, nous soml!les § 
§ qui aura lieu seulement au cours fre a été expansé en cours d'an- stagne ou même recule depuis § sur certain s points capables d al- § 
§ d'une session spéciale, en janvier née puisque, après les voLes de quelques années, es t encore sacri- § Ier aussi loin que les communls- § 
§ et février. deux « collecLifs » (c'est-:i.-clire de fiée. Du fait de l'importance de ~ tes. l) § 
:::: L'Assemblée nationale n 'aura m esures d'adapta tion en cours la part réservée - atLx rapatriés :::: :::: 
§ guère consacré, avant d e se sépa- d 'exercice), elles se sont élevées à d'Algérie - mesure dont, on ne ~ A la réflexion, il n'y a là rien a 
§ rer, qu'une douzaine d'heures à cet 17 milliarcls 743 millions de NF : conteste 1ias la nécessité - iJ y ~ de bien s urpren,111t. Après_ la d~- a 
§ examen, qui est :ependant une soit 444 millions cle NF en plus. aura cette année encore moins § magogie social_e du prem,ter mi- a = iles activités essentielles cl'un P.a.r- Une nouvelle progression est en- d'H.L.M. disponibles pour les Fran- = nistre à la tribune de I Assem- = 
§ lement. Encore faut-il noter que registrée clans le budget de 1963, çais qui étaient déjà en quête d'un ~ blée 11ationale, M. Chris tian Fou- § 
§ cette brève discussion n 'a eu au- puisque ces dépenses y sont éva- logis. ~ chet, qui a été ministre de l'In- § 
§ cun éclat et aucune ampleur. On luées :i. 18 .milliards 486 millions de Pour passer au plan de la poli- ê formation oü il s 'es t illustré par § 
ê a beaucoup discuté sur la surtaxa- NF, soit donc encore 713 millions tique proprement dite, on notera § des m esures ri<licules envers des § 
~ tion du whisky, du gin et de la de NF 1le plus. que Je projet, de budget a été ~ journalistes de la R.T.F . (inter- a 
§ vodka. Il y a eu des entretiens de Or il eût se'mbJé log ique que la a dopté par 310 voix contre 122. Le § diction de « Faire face " l, lance § 
§ couloirs nombreux pour ajus ter les fin cie la guerre d'Algérie, en par- gouvernement a eu donc 42 voix g à présent le dernier slogan de la § 
§ exigences des divers éléments de ticulier la rlémobilisation d'envi- de plus que lors de sa présentation § propa ga nde du Pouvofr : le gaul- § = la majorité, qui dïvergaient sur ron 250.000 hommes, se traduise le 13 lléeembre, et l'opposition 6 § lisme socia liste. Apres le gaul- = 
§ des points de détail. Mais à aucun par u.ne diminution sens ible. Celle- seulement. Ainsi se trouve confir- § lisme de gauche, voici le ga1:11- § 
§ moment les interventions n e sem - ci a été évaluée à en viron 1 mil- méc notre prévision : les absten- § lisme d'extrême- ga uche. M . Chns- § 
ê · blent s'être élevées au n iveau liard 200 m illions de NF. On est tionnistes du · premier scrutin § t ian Fouchet a pplique la thé orie § 

· § d'une contestation des choix fon- clone fondé à dire que l'a ugmen- n'étaient que de prudents atten- § d'un célèbre spécia liste de la § 
§ damentaux qui sont à la base de tation des dépenses a joutée aux tistes, et leur ralliement à la § propagande : « Plus le m en songe § 
§ l'établissement d'un budget et qui économies consécutives à la fin de majorité ne pouvait faillir. Au- ~ est- gros, plus il a de chance § = marquent l'orientation de t oute la guerre d'Algérie constituent en trement dit, les groupes clu centre = d 'être cr u l) = 
~ une politique, économique et so- fait une masse de plus de 2 mil- renoncent très Yite à garder Jeurs -~ · ~ 

ciale aussi bien que fina ncière. li lia rds de NF. Celle-ci s'ei..")llique dis tances et il ne faut guère es- 1 -
~ faut bien avouer que l'opposition essentiellement par les projets de compter de les voir constituer une ~ Plus e men•songe § 
::::_§ porte elle aussi une part de r es - cc force de frappe ». Au moment force d'opposition. La vigueur avec _§_ est gros §= 

ponsabilité : les interventions de mêm e ou les entretiens des Baha- laquelle le M.R.P. opposait, an 
~ ses porte-parole ont ressemblé mas entre Kennedy et Ma cmillan printemps dernier, ses concep- § En atten dant les grandes réa- § 
§ davantage à de simples cxplica - soulign ent la vanité d e telles en - tions « européennes » de la dé- g lisations promises s olennellement§ 
§ tions de vote qu"à des exposés t reprises pour des n a tions euro- fense à « la force de frappe § par le premier minis tre. rappe- g 
§ d 'en semble comportant à la !ois la péennes, notre gouvernem ent et n a tionale » s'es t vite épuisée. Au § Ions les d e rnières a pplications § 
§_ critique du budget et la présenta- sa m a jorité n 'h ésitent pas à Parlement, comme clans le pays, g « soci✓,1. listes l) du r égime. §_ 
_ tion de contre-proposit ions. Cet pours uivre leur p olitique de Don les r egroupements t endent à se -
§ effacement contribue lui a ussi, Quichotte. faire scion un sch ém a a ssez sim- § L"arm ée utilisée po ur briser les ~ 
~ autant que l'action du pouvoir, à Autre caractéris t ique de la loi pie : partisans du r égime et g grèves a u dé pôt de bus <t Miche- § 
§ un 1la ni:-ereux effacement des de Fina nces : l'aide a ux sociét és ralliés, opposants r és o I us an § Jet :11 , à Salnt-Ouen. Treize ou- § 
§ assemblëes parlementa.ires. na tion a les pour le fina ncement de r égime, droite et gauche. § vriers, considérés comme me- § 
- Sans entrer ici da n s des déta ils leurs travaux est encore d iminuée. - t · · · d B I -= tecb · 

1 
. C 

1 
. . • • p L = n eurs. son nus a pie . e exem- = 

§ mques, re evon s au moms e u1-c1 sera assure a la fois pa.r • • g ple d·e politique sociale. H a usse § 
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Lettre ou;o/verte à M. Alain Peyrefitte 
• 0 

ministre e l' /J. nf ormation 

A U cours du débat budgétaire, à 
propos Ile la R .T .F., vous avez, 
Monsieu.r le Ministre, prononcé 

des mots qui on t m is l'accent sur le 
véritable sens cl·u malaise persistan t 
<ftti paralyse le gra.ncl établissem ent 
dont vous avez la r esponsabilit é ! 

En fait, ci. vous écouter , on se de­
mandait si vous croyez vraiment aux 
idées - excellentes - que vous déve­
loppiez à la tribune. Car enfin, quel 
aveu n'est-il pas sorti de votre bou­
che lorsque vous dites (citation abso­
lwnent t extuelle) : 

• Des sondages d 'opinion ont mon­
tré que le monopole dont jouit la 
R.T.F. était devenu une espèce de 
fiction juridique, les auditeurs fran­
çais pré férant écouter les s t a tions 
périphé riques plutôt que l'une des 
quatre chaînes de la r adio• na tio­
nale ... > 

_seulemen?, lorsque vous passez à la 
demonstrat1on des raisons pour Zes­
quell-e.~ le public français affiche une 
telle désaffection à l'égarcl de la ra­
diodiffusion nationale, malgré une 
énum~ration li mitative, quoique juste, 
des defauts de la R.T.F., vous f eignez 
d'Oliblier que l'Etablissement est entre 
les main s de vos amis politiques de­
puis 1958. Vos iàiées de réforme sont 
bonnes, Monsieur le Ministre, quOique 
insuffisantes à 1wtre égard, mais 
pourquoi vous-même, lorsque v ou s 
fûtes une première fois ministre de 
l'lnformatio1i, et vos amis U.N.R. par 
aiUeurs, avez-vous laissé s'installer ce 
'IOOnstre de contrâdiction qu'est l'ac­
t!U!l statut de la R .T .F. ? 

c En ce qui concerne Je problème 
technique de la gestion, je dis dès 
maintenant qu'll faut s'orienter vers 
une plus grande autonomie_ l), dites­
vous. Bcm. Nous vous suivrons si 
dans votre pensée, autonomie veut 
bten dire : droit d e se gouverner ou 
de s'administrer librement. Oh ! nous 
n'h'on.s pas jusqu'à vouloir que la 
B.T .F. ri'att aucun contrôle de la col­
lectivité, ni même du gouvernement · 
cepenàant, la désaffection que signa: 
lent les sondages d'opinion, et que 
eow a.vez jugé bOln de mentionner 

courageusement à l a t rib1m,e du Par­
lement, vient vrécisément de l'im ­
pression - m ais est-ce seulement 
un e impression ? - que le 71 ublic r es­
sent cl',a,voir, en la R .T .F., une radio 
essentiellement et st r i ctem ent gou­
vernementale. Or, depuis 1958, vous 
savez, Monsieu r le Ministre, crue le 
gouvernement s'apparell'le é t roi t e­
m e n t à un parti que V OllS connais­
sez bien , l 'U.N.R . 

Un orateur , M. Boinv illiers, a 11arlé 
d'i nflation de personnel. En r éal ité 
il y a surtout une mauvaise utilisa~ 
l ion d-e certains personnels. Et il y a 
aussi beau.coup trop de j ournalist es 
surtout, tJUi sont payés largement pa; 
la R.T.F., et qui s'affai rent dans l es 
oabinets minist ér iels de vos amis. En­
f in, qui sont sensés s'occuper, car 
l e urs affaires personnelles doivent 
probablement passer avant les af fai ­
r e/! de l'Etat! Quelques chiffres illus­
trent l'inflation dénoncée : 6.000 per­
sonnes en 1!}58, 9.596 en 1961, mille 
de plus en 1962 et, en 1963 i l y en 
aura 11.059. Bien sûr, la v• 'Républi­
que paie l es services rendus mais 
tout de m ême, plus de cinq mille... ' 

Sugges.tions pour la R.T.F. 

Et cependant, Monsieur le Ministre 
si certai11s services sont p léthoriques' 
d'autres sont, par contre ridicule~ 
ment amenuisés. ' 

Mais 'le mal est peut-él:re aillews. 
Comme le poisson qui se gâte à partir 
de 'J;a t ête, . c'est là qu'il /eut aller 
voir. 

Je n e '}juis contiriuer à dresser ce 
réquisitoire, il me faudrait trop de 
place. Mats si vous voulez lever le 
scepticisme de l'apinion p u b li q u e 
franç~ise à l'égard de la R.T .F. et 
devenir un homme d'Etat qui zats&era 
u~ !'°'m apprécié, alors, Monsteiu- le 
Mmutre, le champ des sobutions cou­
rageU$eS vous est ouvert : 

1) A l'autonomie admini.!t rative et 
financière, ajoutez l'autonomie politi­
que (on peut admettre un certain 
cfq,oît du gouvernement) ; 
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2) Aboli~sez le l itre de ministre de 
l 'I n fonnation. L es m in ist èr es de l 'ln­
fon~ation_ f 01_it trop penser à l'infor-
1~ia_tio_n_ dm gee. Depuis le _ fascisme 
l h i f lerisme et Vichy, les F ran çais 
n'annent pas cela ; 

3) Associ ez les joumalisles (ils ont 
cle~ syndicats tTès r eprésentatifs) à la 
mise en ordre de l'organigramme • 

. 4) Faites, par exe,nple, de la di;l>e­
l1_o1: des « Jo~,:naux parlés et t élé­
vises , , ~ne ventable exploitatio11 de 
presse, clebarrassée clu carcan contrai­
gn ant de l' Administratio1L (ce qui 
n'exclut pas ordr e et contrôle) . 
qu.m~t aux . program mes artistiques' 
Cf!?Zfiez-l es a des r esponsables quai ·' 
fies ; · t -

5) Ou~rez . toutes grandes les portes 
~e~ stnd10s. a toutes l es tendances 0 _ 
lit1qu e_s et mtellectuelles. Si vous thcs 
convamcu de la force de vos con . 
ttons, qu'avez- vous à crctinclre ? ~ ­
seul impératif s'impose . la ,. · 11 

t · l . '· · ... orrec, ion t es propos et l 'honnêt et · d 
argum_e(its. Ceci est valable tan[ 0-e~ 
la po'/it1que q11e pour l' ar t istiqu P ui 

Il Y a _bie~ des choses à fair: · en 
cot· re,dma1s si seulement vous accep -

1ez e prendre à vol . -
cinq suggestions et r c . compt e ~es 
alors ,,ue le nom 'de vo;e! é~PJ)li<Jutez, 
seront oubliés de . ,,r ecesseurs 
i ls l e sont d - · • Pms . longtemps _ 
cié à c ux dea - le ~otre sera asso­
l es frof tons Jef ~mers qui orn~ t 
Mauri~e Bour~et, Br ~~~~! tft ~ e~~dio : 

Et si vous echouiez ce serai . 
la /au.te de votre parti l'U N R t cù~rs 
que ce dernier est ' · · ·, PUts­
à. l ' Assemblée na.tio majorflaire, tant 
nement. naze qu au oouvcr -

Hélas ! c'est Pour c i 
Ministre, je crot/uo: Monsieur le 
vous aurez encore l'o~u e?~ définitive 
plorer • la préfé ren c~sion de d.é­
teurs français f)Ou;e 1qu ont les audl­
phériques ... > et 00 es J>Ostes J)ért­
tre de l'Information ~r~sl .erez minfa-

Tant pts. gee. 

Bertrand RENAUD OT. 

= du sucre, d e l 'huile, èe la mar- = 
§ garine, des loyers H .L .M . (10 · ; ) . § 
§ R elèvem en t de 20 '; du prix des § 
g journées <la n s les hôpitaux pari- § = siens. L 'i.n-dice du c oû t de la vie = 
§ a augm enté d e 0,9 d'oct ob re à no- § 
§ vem b re e t de 4,3 de 196 1 à 1962. § 
§ Et si 11ous a vions encore des d ou- § 
§ t ~ s ur les bonnes intentions du § 
§ regim e. voici quelques détails sur § = le budget 1963 : = 
~ Education nat iona le 13 9 '< d u ~ 
§ budget général. · • § 
§ S an_té. publique. 2 ,4 '"é du bud- § = get gen er a l. = 
1 En r eva n che, en dé pit d e la fin ~ 
§ de la g uerre d 'Algérie les dé- § 
§ p enses milita ires, enten'dez force § 
ê di fraJ?pe, sont majorées de 7 2 § = e . atteignent 30 % <lu budaet ,,}, = = neral. "' "'"'- = 
~ & t-<:.e là un budget s ocial? ~ 
i De Mussolini à l'U.N.R. i 
ê L'his toir e es t truffée d § = bla bles procéd • 0 e sem- = 
§ san s sch é m-a tls~~ q n r eut d.ire § 
~ r ~ : ~ s t réactionne.~~e~ ~f ~~{!; ~ 
ê clé de e t~~t « prog rès socia l > ~ 
~ électora les d:s d~~1t propa5and~s ê = magogie vise e . Cette de- = 
ê grand mutism e ~mplement au § 
§ a:!,lx réa lis ations s':x:fac:ys. Quaryt ~ = g1me, elles n'ex.1 ·t t es du re- = 
§ rait- il, <l'aille s en Pas. Y au- § 
ê scilions de faç~~- quelques r éali- § 
ê raient pas un c f t .<1u'el!es ne s e- ~ 
§ tlon. r cre d apprécia- § 

~ En e!Cet Muss li ~ 
ê dans s a P<>lit.lqu o J1i n'a -t-il pas § 
ê va ux, donné d e e gi·:in d.,; tra..: ê 
§ s ans ? Le R e lc~ !_;,aterre au,c pay- § 
!§ 1fn _inctustrla Usatio~tÏ~tP~. dans i = n a la cris e écon ense, nus = 
ê et donné du travai~mlque du _pays i = ,. a ux ouvrie rs? = 
ê S il est facile d . . § 
§ • soci_alLsme >, elr ~eclame r du § 
§ plus d~l!cat d est beaucoup § 
.§ refonte socla ,_ e Procéder à une § = · ~ <lu Pays, s 
ê Serons- nous ce § 
ê Parle Lénine s ouvriers dont § 
§ total asserv~eqUl acceptent un § 
§ reçu « un ))lat 1ent Pour avoir si 
ê L e lentilles > ? a 
ê le e sociaiisme de l' = 
§ tille socialbm-e d U.N.R. est§ 
§ es. > u Plat de Zen- § 

~ § 
~ Donaiaique L i 
~11111111111u11111111111mu1111 . aury. ~ 
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KENNEDY CONTR~-ATTAQUE ET MET LES EUROPÉENS AU PIED DU MUR 

D mo a # Il s;g 
' 

de Gaulle réfléchit 
• m la p • 

1 n'a certainement • rien ' a y gagner 
E N .P?litiquc réaliste, U:enncdy a 

tire les leçons clc de ux événe­
. . m ents récents: le Conseil mi­

ms teriel <!e l 'Alliance a tla ntique et 
les entretiens cle Gaulle-Macmillan 
d e Rambouillet. Wa.shing lon a e1{ 
effet, des points de vue cliamét~·ale­
ment opposés aux r ésulta l s e ffective­
ment cn regis lrés lors de ces deux 
réunions. .<\u Conseil de l'O.T.A.N., 
,!l-nglais et Français avaient, en fait, 
a nouveau manifesté leur volonté cle 
d_évelopper leur force de frappe na­
tiona le. A Rambouillet, clc Gaull e 
avait renouvelé les objections à l'en­
lrtc cle la Grande-Bretagne au l.\'lar­
ché commun. Or, les Am éricains sont 
con tre la m ultiplica tion des forces 
atomiques nationales et pour l'unité 
européenne, notamment par ·l'entrée 
des Angla is chez les « Six ». 

Itcnncdy a clone profité de la ren­
contre des Bahamas avec Macmillan 
pour men er en ce sens sa contre-of­
fens ive à l'éga rd des Européens, en 
l'occurrence Anglais et Français. 

De « SkyboH- à Pok.ir is » 
Le successeur d 'Eiscnhowcr s'y est 

h a bilemen t pr is. Il est , en effet, part i 
t1u problème « Skyoo lt ». A la suite 
d'un accord c onclu en 19GO a vec les 
Eta ts - Unis, la Grande - Bre tagn e 
com pbit s ur cette fusée américaine 
pour équ iper , à ))arlir cle 1964. ses 
boml>a rdiers « Vulcain ». Or, a u début 
de décembr e. Washington informait 
brus(Jucm cnt Londres que, pour des 
raisons à la fois technir1ucs e t finan­
cières, la prouurlion des « Skyboll » 
éla.H :i r rêtéc. Cette initi:ttive a a us -- i­
tôt prov(J11ué une vive émotion ontre­
Manche, ca r elle metta it, clu même 
cou)), en cause l'arme cle llissnas ion 
britannique. 

En partant pour les 1:rn.na11 .. i s, 1Hac ­
m illa n espérait néanmoins faire r c-

britannique a réagi avec vigueur : 
cl'aborcl les Anglais savent fort bien 
qu'en fait c'en est fini clc leur « in­
dépendance nucléair e » dans ces con­
,litions, ens uite les 11rn11ositions simi­
la ires à la France cessent clc 11Iacer 
la Gra.nclc-Brctagnc comme « alliée 
11rivilégiéc des Etats-Unis » au sein 
du monde occidental, enfin les con­
,ribuables br,tanniques se soucien t 
iort cle sa.voir combien coûtera l'ai­
:nable plaisanterie. Au~si la presse 

pour r emonter un cou.rant hostile 
jusque dans son propre parti et qui, 
si les choses demeurent telles, pour­
rait bien conduire tout simplement 
à la chute du cabinet. 

Le fait est que Kennedy a fort bien 
manœ uvré : en substituant « Pola­
r is » à « SkybolL », il a décapité la 
force de frappe nationale d es Anglais, 
en JJroposant « Polaris » aussi à la 
France, il a incité Paris et Londres, 
en leur montrant qu'ils n 'étaient pas 

' 

Macmillan il ci quand même le sourire. 
(KC,1/Stone) 

angla ise ne cach c- t-cllc pas son 
amertume (d'autant que clepuis 
« Sky!Jolt » a été essayé avec s uccès ) 
et n e ménage- t-elle pas ses cl'iliqucs. 
i\Iacmillan aur:\ jusqu'au 22 janvier, 
da te etc la rcntl'éc du Pal'lcmcnt, 

de t a ille, à confondre Jeurs dcstinée3 
militaires et, par là, à renforcer l'uni­
té européenne dans tous l es domai­
n es, autrement dit il a atteint en un 
cou)) les deux objectifs de la diplo­
matie- américaine à l'intérieur <lu 

monde occidental tels que nous les 
définissio,ns tout à l'heme. 

Les difficultés 
Cela est d'autant mieux joué que, 

dans Jcs faits, la réalisation de ladite 
force multilatérale soulèvera pas mal 
de difficultés : 

technlques, car il faudra à 

0 l'Angleterre, qui possi:.de bien 
des « ogives », construire 
maintenant les sous-marins 

atomiques. Quant à la France, elle 
n'a. même pas d'« ogives », ft son pre­
mier sous-marin atomique, actuelle­
ment en chantier à Cherbourg, ne 
verra pas le jour avant ID61i. Autant 
dire que les « Pola.ris » vont dormir 
encore pas mal de temps outre-Atlan­
tique et qu'on ne pourra gu ère vrai­
ment parler clc « force de frappe eu­
ropéenne » a vant 1970. D'ici là ... 

financ ières. Le seul 11rLx d 'un 
sous-marin atomique est de 
60 milliards d'anciens fran cs. 
Ni le budget anglais ni le 

budget français n e 111:rmcttcnt une 
construction en série capable de riva­
liser avec celle èles demc Grands. 

politiques. Ces arme.; ne se­
ront à la disposition d es An­
glais et, en cas de réponse 
positive, des Français qu'en 

cas de « nécessités supr f!mes n. 0~, 
Anglais et Américains ont convenu, 
a ux Bahamas, qu'aujourd'hui « la 
guerre atomique était indivisible » et 
qu'on « s'achemine de plus en plus 
vers l'interdépendance nucléaire ». 
Quelles seraient donc les « nécessités 
su1irêmcs » qui pourraient concerner 
l'Angleterre ou la France capitalistes 
sans èoncerner du même coup Jes 
Etats-Unis? 

ven i r l Cs Etats -Unis sur ! C ltlrs. tinlltcl n- :!!lllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
tious . l{enncdy demeura 111 n u a e : § - -
\'\'ashington r en onçait au « Skybolt », -§ 
sauf s i L1 Grande-Bretagne pa rla- § 
gcait les frai , , c'es t-à- dire la baga- ~ 6 6 
telle cl c 480 millions de clollars, § 

De Gaulle perplexe 
Il ne faut donc pas se leurrer, et 

200 milliards de nos anciens francs. § 
Bien enten d u, Macmilla n r efusa l'o!- ~ 
rrc, a in s i que celle d e la . f1_1sc~ § 
« [fouhd J!J>og », également cl cs t111cc a ~ 
l'aviation . C'es t a lors que Kennedy _a § 
soudain a battu son jeu : il proposa,1t ~ 
en compen sation la fameuse Iusce 
<< Pola.ri , » qui équipe . act11ellem!!1~t 
les sous-ma rins atomiques a1~1eri­
ca.ins e t passe pour la plu~ efficace 
des armes atomiques occ1d1;ntales. 
Mais cette s ubstitution ollhge . Ja 
Gramle-Bretagnc à une _rcc~n.v~rs1on 
de sa force de frap11e r1~1, cl ac n cnn~, 
deviendra nava le, cnt1·amant ~es _dc-
1,enscs énormes. A cette o!J_Jc_ction, 
Kcnnedv a alors répondu en fu~1ssant -
d. dévoiler ses cartes :_ la solut1011 du 
JJ~oblèrnc des « Polaris » se trouve 
dans l'i cr éation d'une « force nu­
cÎéaire • m ultilatérale de l'O.T.A.N. ». 
ceci s upJiosc donc que d 'a_utl'cs .I?ay~ 
de l'Allia rîce a tlantique soirnt hcs a 
l'affail'C, Or, riui prépare a~tuclle~ent 
sa JlrO)IJ'e force de fra1111e . J~a. F1 an-

• 11 convient clone, a poursu1v1 l{en-
cc.d d e pro11oscr (,gaiement d es 
ne Y, . P . 
« Polaris » a al'Js. . . 

Mais l'offre n '!!s.t i:ias ~uss1 sunpJe 
uc cela et l'/\m enc:un na _ll:lS man-: 

q . 1 l' a scoi·tir de cond1t1ons qui que c c • ., 
compliquent singulièrement le pro-
blème. Wa-;hington fournit les _fu-

0 sécs mais non_ les « ogives 
nucléail'es » qui 11orteront ces 
fusées, ni n_on 11111_3 les sous­

. ~tomiques a 11arllr desquels ,piarins - . 
elles seront Jancces. . 

I,esdits sous-marms _devront 

@ i,tre placés so~s controlc mul­
tilatéral de 1 O.T.!',N· e~ ne 
seront réellement a la d1spo­

• d la Grande-Bretagne o_u. de la 
taon e u'en cas de « nécessites su­France q 
prêmes ». 

Amertume britannique 
, blée, Macmillan a acecpté . . A 
~ er;ire li n'aYaH pas le choix. 

yra1 . , rentrer les mains vides. ié;-;! çi!s~! pas moins ,ue l'opinion 

COUP D'ÉTAT 
U

NE simple modification cons ti­
t ut ionnelle : la cause directe, 
l es résultats les plus immédia ­

tement apparents de la cr!,, 2 qui 
vient de se dérouler à Dakar ont 
amené nombre de commentateurs à 
la si tuer uniquement sur Je p lan 
constitutionnel. 

Elle a, en effet, commencé pa r le 
dépôt d 'une motion de cens me, con­
tres ignée par près . de la moitié des 
députés e t dil'igée contre Je gouver­
n ement de Mamadou Dia. La tcnla ­
ti vc d e cc dernier de rés ister pa r la 
force, en abusant des pouvoirs qui 
lui étaient confér és par la loi sur 
l'état d'urgence en vigueur d epu!.~ 
l 'éclatement du Mali en 1960, aur:ilt 
démontré l'impossibilité pour un pays 
africain d'avoir un gouvernement à 
double direction : président de la R :\­
publiquc et président du Conseil. La 
con clusion logique, et qul fut adop t;·: ~. 
était donc un changement de Consti­
tuti.011, instituant un régime présid-:m­
tiel. 

L'éxplication est insuffisante, car 
ce sont des députés du prnpr2 µ1.rti 
de Mamadou Dia, l'Union Proircss.ivc 
Sénégalaise, qui ont voté, à la majo­
rité, la censu re contre leur sccr~~a,rc 
général adjoint, transposant ainsi .sur 
le plan politique et public les oppo­
si tions !,11ternes du paru. oppo:ütlon:; 
nullement artificiell es. mais corres­
pondant au clim:tt social du /::,znégal. 

En fait, il y a eu tentative r éu:;.,ie 
de liquidation légale, au niveau du 
gouvernement, de toute la fraction 
du parti qui suivait Ma mndou Dl,'i\. 
Il ne s'agissait de rlen moins que 
d'assurer à la bourgeoisie sénég:llaise. 
appuyÉe sur la chefferie - c d roite ,, 
du parti - avec l'a ppui de quelques 
intellectuels - « gauche " du parti 
- la direction politique qui m enaçait 
de lui échapper au profit d'une cou­
che polltico-admlnlstratlve, décuplée 
par la planification et l:i mu!Upll­
caUon de services- étatiques et para-

" AU SÉNÉGAL 111 

é tatiques, et qui t rou vai.t en Mama­
dou Dia, son leader. Dans cette lutte, 
les classes dominanl,es t raditionnel­
les l'ont emporté facilement sur la 
force militaire. constituée depuis deux 
ans par la nouvelle couche domi­
nante : l'influence de la chzfferie 
re ligieuse et laïque a fait bascule!· 
l'opinion publique de la brousse vers 
le président cle la R épublique, L. Sen­
ghor ; la faiblesse intrinsèque d'une 
bureaucratie poliLlqne corrompue, cou­
p ée des intellectuels et des masses 
urba ines 'dont les leaders les plus 
représentatifs, membres du P .A.I ., 
parti « illégal », sont en prison ou 
en exil, explique la mollesse de l'in­
tervention des gendarmes qu i ont 
laissé les députés se r éunir •lors de 
l'Assemblée et donc ont pi!rmis le 
vote de la motion cle censure. 

Le si,lence réciproque d es d zux cou­
r a n ts sut· les causes profondes de leur 
différend I raduit leur lntfrêt commun 
de ne pas mêler à leurs conflits la 
grand:) masse de la populatlcin, qui 
commence à se lasser du « soclali.:;ine 
africain :i.. 

Cette « théorie , e, t née· au Sén,ég:il. 
sons la d ouble bén édiction de Léopold 
Senghor, qui confiait à w1 h ebd oma­
daire français, quz « c'était Georges 
Pompidou qui l'avait converti au so­
cLlis111e ~. et de Moamadou Dil, qui 
0.ffirm1it la possibllitê d'une synthèJe 
« entre hs v ,\leurs personn llisantes 
et les valeurs .ocialisantzs qui s'-5qul­
librent en 1,fa Jis:mt la totalité de 
l'homme•· 

Dans ces conditions. rien d 'éton­
n ant à ce que la masse ne se soit 
pas sentie concernée par li crise et 
qu'elle n'ait pa, bougé en faveur 
d'aucun des deux le-aders. 

L:i vole africaine du socialisme, 
dont M. Foyer, grand commis du nëo­
colonlallsme, a dit. c qu'elle n'a rien 
d e redoutable » n 'est pJs son affaire. 

Claude Chantereine. 

ils ~ous font bien rire, les chantres 
radiophoniques du gaullisme, qu.ind 
ils nous l'épèlent que « la F rance a 
acquis ses galons de grande puissance 

_ nucléaire ». En réalité. Kennedy 
vient bel et bien de tuer dans l'œuf 
le horbct atomique de de Gaulle. Car, 
ou bien Paris accepte les 11ropositions 
ICcncddy et se soumet donc au con­
trôle de fait des Américains via 
1'O.1'.A.~., ou bien il les refuse et ac­
centue ainsi son 1·ctard 1iar u11port 
à son « rival » européen, Londres, 
c'est-à-clire abandonne le l cadership 
militaire, stratégique et diJ1lomatique, 
à la Grande-Bretagne, éventuel par­
tenaire clu i\larché commun. 

Voilà devant quelle alternative se 
trouve placé de Gaulle. L'entrée au 
<c Directoire atlantique », objet de 
tant de bouderies, de boycotts et 
cl'obstaclcs, lui est bien offerte. l\tais 
les conclitions qui l'accompagnent ne 
r cmcltt-nt-clles pas en question toute 
la . politique étrangère gaulliste ? 
Vaut-il mieux pocr de GauUe une 
force de frappe intégrée ou une force 
de frappe indépendante mais ana­
cl11·oniq1w? 

Nou,, qui sommes des paeifislei;, 
11réîé1·erions a~.,urhnr nt tia-, de force 

====

=-====- de frappe du tout. Mais, hélas! un 
refus de de Gaulle à Kennedy ne 
nous épargnerait pas pour au&an& la 
construction d'une • armr de dissua­
sion II aussi cuüteuse que périmée, 

==:======

§== D'autre part, une force Intégré(• ren­
drait plus difficile un sabotage réel 
des négociations pacUques (ronféren­
ce iles Ul, Club atomique) ou l'un de 
ces i:erpétucl-1 chantages internatio-

= = s = 

naux dont . de Gaulle est rou&umler. 
Pour l'in'ltant, le « Guide • réllé­

chU. Et il faudra sans doute attendre 
~ eonrrrenee de _?lrrsse. n11r11nt Jan• 
v1er. pour connaitre sa ré.ponse. Je 
111: sal~ pourquoi, Il me semltle que. 
tout bien pesé, ce sera un a oui, 
mal<1 ... ». Oui, rna.ls quoi, au fait ? 

GeorCJ" Batelier. 

Dont acte : Çon1c,; 
Daat notre d t ndar -lllbo. fi a UII 

deu:& /~ me11Uo" du 2',a~Aw ; S.-. 
sau, m f•ft, ü la ~ ---­
GANYKA CIB, 

TRIBUNE S~l♦M~ .... 
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LA MISÈRE DU TIERS 
ÊTRE MONDE NE PEUT 

VAINCUE PAR LA SEULE 
ASSISTANCE DES 
PAYS CAPITALISTES 

E N un soir J e ré vei]]on, dividus qui périront foule 
la coupure du 1~1onde de moyens 1cch11iques pour 
e111re ceux c.1m Olll neulralis~r l es con,ps de la _ 

~ faim et ccu . ...-: qui sont en nature. Quelques simples ~ 
§ pe rpétuelle ôuralimenlaliou, jours de décalage con traill- ~ 
~ entre ceux qui sont des ca- drolll des milJier s d 'indivi- ~ 
~ clavres ambulanls e t ceux dus i'i se ·1wurrir de fouilles ~ 

qui eu i v c n L des cures c't d' iusectee. 
d'amaigrissem enl, cell e cou-
pure est parliculièrcm ent vi- Celle halllise de la sou-
sible, Trois quarls de la po- dure, celle crainte de la ré-
pula1ion du glob~ seraient coite insnffisanle, d omillent 
incapables, i'i ]a fin m Gme l'esprit du pay1;an en pays 

· ù ' ulle vie de trava il , J e s'of- sons-développés : i.1 se liv.re 
frir, ne ffit-cc qu' une foi.;:, le avant lout ù l a cullure qui, 
feslin que gâch c ronl n om- compte tenu du climal, as-
bre de « snr-Jé\'eloppés ». eure le plus fort volume de 

§ Ils Cil seraient incapahlcs n ou rriture ù la surface cul- § 
§ c:ir la faibkssc tic leur pro- t ivée, d 'où des zones de m o- § 

duclivité ne .leur permet pas n ocullurcs vivrières, zon e du 
d'assurer leur propre suh sis- mil, zon e du man ioc. zon e 
lance : eu année m oyenne, clu riz., Cie. , gén ératrices J e 
cc sont p]w;ieurs cenla illes mal nutrition e t de car ences 
de mil1icrs d 'intli vidus qui m ulliples, qu i, pa r ri coch c l, 
m e urent de faim , U ne an- cn1raî11c11l II Il e fa ihfeF:;e 
née oit 1a sa ison des pluies pl1ysiquc, qui renrl l'effort 
sera en rc lanl ou, au cou- prol on l!é impossible et c11-
1rairc, l rop aholldanle, ver- trcli cnt aiusi l e sous-dévc-
ra la mort ,le milliers d ' in- loppcm eut. 

~ ~ 
la 1mJsse pôHé des r&l!'.llnHs 

Ce problèm e est d"a ill c uns veau national , p oLn-ait relli é-
dc plus en pluF co1111u dn di er ù celte inégali1 é mon-
grand puhlic : de n onilu-c u- ,li alc, r1uc il e fa ire c ro ire a u 
6cs puh]ica tion s J"o11t entre!- p c uplc-s sous-tlé l'clop1; és que 
lc1111 de la « 111:ri 11 du m on- la m a1111r· biP11faisan1c pou-
de >>. Cel. a1tachcmc 111 so u- va it venir d 'a ill cur~, m:iis 
dain au x Eo uffrances des I ro 111 p cri c in lé rcssa11 lc da11s 
p e uples du 1iers m onde, af- la m esure 011 clic 11ia it le 
fcc té tmrtoul par ceux - )ù problt,m c des réformes ,Je 
m êm es qui n ' onl pas h és il é ·s trnc lurc, auss i · bien Jcs 
à u1iliscr l es atrocitù ; tleR s11·uclurcs du comme rce in-
gnerres colonial es, qui n "hé- ternal ion a I que les si rucl11-
sitèrcn1. pas 110 11 plus ù mul- rcs a·graircs. 
tiplic r les traite m ents cruels Trompe rie e llsuil c que llc 
e t offensanl s à l'éi;ard des fa ire croire que des distri-
« boui;nouls », au rai t quel- butio lls d 'argent ou de 
que ch ose de miraculeux, « b ien s » suffirai ent à ré-
e' i] n 'é1ait cnlach é cl n plus so udre cc problème, c1uc le 
bas ulilitarismc. Le co lonia- monlanl m oyen du « don » 
lis111 c n ' a rendu puhliqucs, pa r citoyen d'un payô snr-
pa1· sa grande prc~sc, les d éveloppé assurait automa-
é tudcs anl c n c ureF, qu' an Li11u e mcnt nll ,léveloppemcnl 

= moment où les m ouvcm cnl.6 s11pé ri c11r pour 1111 e itoyrn = 
d 'indé pcndallCC politique le i1·u11 pays sous-clévcloppé, 
co111raignaic11L 11 réviser s:1 Mais lrompc ri c inté re.ssanlc 
strat,··gic mondiale : quand aussi, d a ll6 1a m esure où, 
il a ima::;iné de s uhs ti111 cr ù ous couvert d ' i11il11s1rialisa-· 
I' « économie de trait e », tio11 et d'essor ag ri col e, clic 
l' « économie du don l>, fi y pcnnc l ,.l'investir sans cou-
a là douhlc lromperic. trô]e, a ussi hi cn pour l e pa-

Trompc ric d ' abord que d<" la is hip1rré cl 'Houphoncl -
faire croire que la charili: Boi~ny qnc pour de coÎ1lc11-
in<livi<lue1le, füt- cc au ni- s<'s ins ta llalions iles trn5ts. 

Le seul coupable : le capitalisme 

JI ne faut cloue rrns SC rité ac proprié ta ires d'usi-
contcntc r de verser un pleur n es mode rnes, aciéries, iu-
plus 011 moins hypocrite sur ,lustric c i11é111atograpliiq11e. 

ceux ffUÎ ont faim , à la ma- C'est en dém ystifiant les 
niè-rc d es hour~cois sur leurs rhfo rics d 'a~sislancc cléfcn-
pauvre5. mais il faut m c llrc dues par un gouvernement 
en lumière les vraies caw,e:; 1 · 

- COIIIIIIC cc Ill 11ue nous avons = 
ê dt: sous - dévcloppe111cnt : c-n Fraw:c qu'on p eul le § 
~ l'exploilation syslématiqur plus ai,Ic r i'i réduire la faim ~ 
ê par le capilalii<me des ri- ,Ians le moudc, en mon- § = chcsi;cs <l'au-ilclà 1]C'a mers, =-= = lrant 'lllC CCIIX '!Ili ont faim 
ê en accor<l i'·troit avec ]es tians. k s pays sous-dévc1op- § 
~ classes sociales lo~ales c1ui y pées sont )ce viclimes du ê 
ê trouvent leur intérêt. N'o11- ==-= 1= même adversaire que ceux 

hJions pas que le pays des <Jni ont faim , clans les (>aye 5 g
randes famines, l'Inde,✓ cal d • 1 =====-==--

sur- evc opp é1:1, el r1uc cet 
nuesi le pays des richesses adversaire est Je eapita1ieme. 
fabulcnse« cles maharadjahs, 
et ausn de la petite mino- B. L !§ 

5 
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31 DEC 

UN 

"€ 3A,lèf 
~ Clie/.') 
ou les 
réveillons 
de la 
femme--serpent 

L'APPROCHE de l,a fin de l'an­
née et l'intérêt qui s'y ratta­
che n'est 11crcc1>Lible, rue de 

Clignancourt, que par hasard. 
Ainsi deux jeunes fiancés nous 
avouèrent en rougissant qu'il vont 
profiter de la nuit du 31 décembre 
pour se fiancer. Il découlait de ce 
p~oj~t _que les deux familles se 
r~umra1cnt et que Je budget de la 
fctc serait entièrement régi par 
les parents. 

La famille de province 

Une j~une . femme était, précédée 
d'un petit ga·rçon qui avait les bras 
encombrés <l'un énorme carton. JI 
se retourna, nous J>erdit nous 
trouva, II nous rejoignit. Matlame 
rcst~ _au f!';i:c1· 1>endant que son 
m an elect.r1c1en travaille chez son 
pat ron; Il gag-ne dans les environs 
tle 90 a l~0.000 ancien s francs. Le 
buclge_t rcsel'Vé a ux fêtes de fin 
c~' a nnee,. <!U 25 décembre au l " cle 
1 an avo1sme 50.000 francs : 

- C'est b~aucou11 ? 

- Non. C'est une traclition. 
Nous allons clans la famille, a· 
Tours. 

- La famille ne vient pas • 
Paris au retour ? a 

- Non. 

. La somme cle 50.000 franc 
econon)iSée dès la fin <les vaca:~c~~t 
A partir clu mols clc janvier co · 
mcnccnt les économies po;ir 111

~ 
vacances suivante~ Le . les I · .,. mcnagc 1,nb1te tlcux J>ièccs ot 1• • . 
cl une JJctitc cuisine. Les c~t:îf.,.

0
!c 

clcs deux enfants sont • • ;x 
spé~ialeme!1t pour l~s fèt~~hetes 
~>c_ht conge permet nu mari d 11 

Jomclrc :i. sa famille J.\,J e se 
quitté l'.Ep11tc à scize

0

,an~~11~e a 
natt!rahscc française. Elle ·t CS t 
thohquc. Elle regrette es ca­
mnri n'aime pas tcllcm. ~uc son 
l'église, parce qu'elle a~n aller à 
e~t du Mi~li. Cela dépon~m~eiai _li 
!=!ettc annec, le mari n'est ois_. 
a la messe de min ·t pa s aile 
voilà. Plus loin un :~~ P:trcc que 
fomme avec un enfant àcl et une 
descendent la rue M . a main 
refuse de nous rép~n,1;1.?s l'homme 
la femme « est sa ~• Parce que 

cousme ». 

Rien 
Nous entrons dan 

nous lions eonvers!t~e Prisunio et 
vendeuses que le déf on a':ee les 

aut d'intérêt 

1 

Avec peu de moyens ou avec 

probablement évident de notre 
question prédispose à la eonfi­
dencc immédiate : 

- Est-ce que vos clients achè­
t~nt davantage à l'occasion des 
fetcs de ln fin de l'année ? 

La tr~~ jeune femme interrogée 
la p,rcnuc_re nous réponcl que ce 
~st ccrtam. Elle vend de petits 
Jeux d'enfants. Une autre ven­
!~usc,. SO ans, nous a confié que 
tl PYJamas, les pulls et les robes 
c!ui:ha~ibre se vendaient beau­
« micn_x. Cc sont, en fait, des 
1• ac!"tats a r etardement » qui se 
c ~gu1~ent sous la Corme de « oa­
clcn ~~x .». Les cadeaux peuvent vise 
auss1 a p1·ocurc b. . . . un . r aux enef1clair 

supplcmcnt de confort vest1-
mcnta1rc sans 1 • l 
inclisp"ns'abl 1 que ce ul-c1 so 

~ c < ans 1•· 'd" t J>ar exemple I IIJ\me 1a u • e Pnsse~montagn ne vendcu~r de 40 1111'clle ne fera· i ans déci 
· E. « r en » cette an nec. • Ile est seul N -

don,;; si e lle e .. ous lui deman 
sentir frustré:\;isque pas !le s 
t•ntourage. r ra11port a so 

Se reposer 
- Pas du t 

toutes comme m~~t. Elles 
Ions, nous P • Si nous 
journées clc ~~~o~s récupérer 
sons à travail! ge . Que nous 
préférons ~a~n cr tel, mals 
des cas. Mol . cr p~u~. Ça d 
scr, Parce q~ Jr.j. Prefere me 

e e suis fatlgu 

Un cher s'approcha : 
- Moi j 

Puisque ;,.o! n e fais pas le 
des détails s voutez, sans 
Plus d' f. Personnels • • 

en ants » d. · 
responsabJ d , eelare-t 

e e Plusieurs r 
- Et vo 

deniande 5 Pttits-en,f 
une autre ve 

Sourire t 
expliqua endu. Cett~ 
n'était que NcfèJ 

Pas NoëL -

1 • t 



EIRE ■ • 

El NE 
:A FAIM ... 

p d'argent, c;'est une fradition 

dans sa chambre, clic ne 1iourrait 
pas se J>asscr d'un sapin. Elle a 
dépassé la c1uarnntainc. Elle est 
marié. Elle a deux cnf,ants. Elle 
s'arr:mgc pour n e pas dire cc que 
fait son mari. Rien non plus à la 
Poissonnerie d'en face : Je J>oisson­
nicr nous aclrcssc à la 11oisson­
nière : « Pour ça, c'es t elle qui 
11eut... » La J)Oissonnièrc cx11osc : 

- Pour nous, cc n'est pas une 
fête. C'est un surcrnit de travail. 
Nous nous rattrapons pcnclant les 
vacances. En attendant, le Jloiss.011 
se fait rare, à cause de la tcmJ>ctc 
actuelle. Les prix vont monter. Et 
comme les gens vont clc 11lus en 
11lus au resta.urant 11our le révci(­
lon, moi, Je poisson, je n'y crois 
plus. 

Le mot « r éveillon >> évoque le 
Christmas anglais . Les modes bri­
tanJ1iqucs qui entourent le Chris~­
mas (cartes clc vœux, etc.) se rc­
pandcnl en France. Nous n'avons 
pas eu, rue de la Clig11anco1;1r.tJ 
l'impression que l'on aura sacnf!c 
cet.te a nnée à la coutume du re­
veillou, autrement 9uc I!~r un 
souci d e continuer a Pa~is! une 
traclHion familiale recuc1llle en 
province. 

Peu d'importance 

La patronne d'un u~aga-sif! de 
confection dont le mari est direc­
teur c O ~ m c r c i a 1 dans une 
« grande... » ( clic n'achève p_as), 
nous prtsentc à ses d eux g:unme~ 
de filles qui s'en vont aux sports 
d'hiver. p 011'r elle, le train ~e vie 
mensuel e~t d'un ordre s1r~f1sa~1-

t éleve pour que les 1h~J>em,es 
n::::sionnées par le séjour alpestre de ses deux enfants S(!ie1~t ab~or­
b . par le budget orihna1re. L ar-
!!e~ du Nouvei An dans cc foye~ 

rive~ nalerait par le repos du mari 
se s1g t interlocutrice pendant 
et de no rc de I e II r progéniture, 
t'absenoe • . .. t comme l'année preceoacn e. 

(Ay:-p) 

on fête joyeusement la fin de l'année. 

Nous sommes surpris «le cons­
tater Je 11cu cl'im1>0rtanec clc cette 
période cle l'année, 1la:ns la vie de 
toutes les personnes que nous in­
terrogeons. Nous 1le,man1lons au 
11:Hissier : 

- A votre avis, vos clients con­
sacrent- ils, cette année, une }>lus 

. grande )lart de leurs bullgets aux 
fêtes de fin d'année que l'année 
dcrniè,re ? 

Les sports d'hiver 

- Beaucoup moins. lis pensent 
Ile J>lus en plus à 11artir en va­
cances aux s11orts d'hiver. Puisque 
vous êtes journalis te, vous devez 
savoir r1u'il en est Jlarti un million 
p a-r la gare 1lc Lyon. 

- Oui... évidemment. .. 
- Et 1rnis d'aborcl, pour quel 

journal travaillez- vous ? 
·- Pour « Tribune Socialiste ». 

- Connais 1ms. 

JI y eut une interru11tion clans 
notre conversation. Un client en 
11rofita 1iour régler qua trc crois­
sants. Nous lançfuncs 1111 a111Jcl : 

_ Allez - vous réveillonner en 
famille ? 

_ Bien sî1r, ré11ond le pâtissier. 

11 se tut. Une fenune-serpent 
Jlromcttait de se dé~oulcr dans m~ 

·1.quarium huma:m », e n t r c 
; 1 'heures et minuit, sur le boulc­

ard Rochecouart. Tontes les bou­
rlqucs rora ines s'aligne_nt au gran_,1 

m11let pour les fctcs, depms 
~~rbès jusqu'à .Clichy. Une ba_mle 
cle garçons r cvctus de Pl:aux }au­

es ou de blousons de cuir noir se 
~isputc· trois _bri~s. cle _fi!lcs, devant 
le stand de Ur telegmde. 

( Propos recueillis par 
1. Cornille) 

"" 

LA.JOIE CHERE ... 
C

ETTE année. la truffe 
· atteint 4.000 francs et 

l e kilo de foie gras 
20.000 francs. ' 

Ces morceaux cle choix in­
dispensables à tout réveillon 
bourgeois, diversement origi­
naires clu Périgord, des Lan­
des ou de Strasbourg, diver­
sement harmonisés ci. la ga­
lantine de faisan, au pinta-

- deau périgourdin ou encore 
au « Maréchal de Conta­
des L . trônent au mi lieu des 
tentations que déploient les 
menus de· r éveillon de Jin 
d'année. 

Le réveillon, avec .ou sans 
surprise, demeure l'événe­
ment gastronomique de ' l'an­
née bourgeoise en clonnant 
li eu ci. U1i l'IÙe · de proposi­
tions plus alléchantes ' l es 
unes que les autres,. 

L 'es7J1·it s'{,noustillera l'eau 
v ienclra à la bouche ci. /~ l ec-·· 
ture cles menus 7Jl'01)osés JJ(ll' 
les restaurants ou les « ré ­
veillons s1tr7Jrises » cles agen­
ces cle voyages qui n'ont ja­
mais connu 1tne telle vogue. 

Bonne chère enrnbannée 
cle cot illo 11 s et cle musique lé­
gère, du Maxim's au Café 
cles Boulevards, toute l' hos­
tellerie ]Jarisienne s'est of­
ferte aux amateurs. Au 'Liclo 
où les girls' ci, la sauce réveil~ 
lon n e coûteront que 200 NF, 
l es bateaux- mouche qui in­
vitent aux bacchanales sur 
la Seine (v.ins {1 cliscrétion ... ) 
n e clemandent. eux, · que 
120 NF, les clîners-spectacles, 
comme celui cl u Catalan où 
l'on reçoit le client à l'cmcla­
louse, sont affichés 85 NF, et, 
pour ne citer qu'eux, la Cou­
pole- Montparnasse ou le Co­
lisée - Champs· - Elysées, de 
tout es leurs vitres bario lées 
appellent à cles cléborclement; 
à 65 NF. 

Par contre, les grnncles 
maisons, La Tour cl'Argent, 

Lipp, Prunier ou Drouant, 
ficlèles ci. leur réputation, ne 
f eront que laisser leitrs por­
tes oumertes pl1ts tard que 
d'habitude. ' 

Les chefs-d'œuvre de la 
gastronomie se joignent à 
ceux de l'·art local : « Péché 
de Saint-Antoine pommes 
en l'air l> s'affiche au milieu 
d'un menu « Renaissan::e 1> . 

clans le Val cle Loire. 
Un réveillon « Médiéval 1> 

se compose dans un vieux 
château à tourelles où de 
grands f eux de bois brûlent 
dans d 'immenses cheminées. 
_On déguste, dans ce décor 
poussiéreux, le cuissot de 

· marcassin grand-veneur en 
même t emps que vous serez 
initiés aztx svlendeurs de 
l'art roman en Bourgogne, 

,.Un « guide conférencier » 
sera votre mentor. 

A Londres, le plmn pucl­
ding s'installe clans un décor 
féerique cl'avenues scintil­
lantes cle gigantesques étoi­
les et d'arbres de Noël im­
menses à Trafalgar Square 
oct à Picadilly. Bruxelles, où 
par on ne sait quel hasard, 
vropose « Son Eminence en 
robe de pourpre )> . (On vour­
rait croire qu'il s'agit de Ri­
chelieu, mais sous quelle for­
me et pourquoi à Bruxelles?) 
Réveillon outre-Rhin. à couvs 
de pintes de bière et de sau­
cisses, au son des orchestres 
bavarois ; réveillon à Palma 
de Majorque où le r evas tra­
ditionnel est un péu esca­
moté au profit des v i sites de 
l'île cltt soleil et du rêve ... 
Réveillon ci. Rome, oit la 
m esse cle minuit prend i ci le 
pas sur les spaghetti ou le 
ch ianti de l'an nuovo ... . 

D'un seul coup d' aile, vous 
voici trnnsporté dans ·un au­
tre moncle et il ne vous en 
aura coûté que 600 à 700 NF. 

Rémy Grillaut. 
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1 · : ~~:~:~ 1 

I ; ;;~;:;tsii~I~~~~f ;~::.:-::~~:,:~~··: 1 
= l " mars. - B,irmanic : 1mtsch réussi (lu général Newin = 
~ 28 mars. - Syrie : 1mtsch réussi. § 
~ Z!) mars. - Argentine : ))Ulsch réussi le président Fron11izi § 

=-

~=- est clé11orté. M. Guido Jl:end le pouvoir. =_:=== 

18 juillet. - Pérou : Jmtsch réussi, le 11résidcnt Praclo est 
exilé en Franco. = 2G se11lcmbrc. l'emcn : coup d'Etat réussi, la ,ré1rnbliquc S 1 est 1iroclaméc. ; 

~ LA PAIX SOCIALE ~ 
~ DANS LE MONDE CAPITALISTE § 1 l " janvier. - Decazeville : réveillon clcs grévistes dans la 1 
==_ mine. 3 
-_;_ 8 :février. -· Paris, 8 morts~ HO blessés : la police tir:: § 

sur la maniicsba lion contre les plasti- 3 
§ . . ,qu_curs, entre la B_astillc et la Ré1111bliq11.:. ~ 
===- 12 fcvrier. - I ar1s: fOO.C0-0 travailleurs acco11111a" ncnt h·ur.; i 

morts au cimetière 1111 Pèrc-Lachai;i,. 3 
§ 23 mars. Atlger : 13 militaires !lu conlingcnl tués et 72 3 
- blessés 1mr le pi:cmier attentat de !'O.A.S. contre -

' ~ le conUni:;-cnt. ~ 
, § 2 avril. - Alger : 10 musulmans tués dans leur lit cbns == 

une clinir1ue, Jlar l'O.A.,S. ' 

===:

:==== 23 a vril. - Asturies : début clcs grèves. Celles-cl finiront sur =1 
1111 compromis peu satisfaisant 1:ntre le gouver-
nement et les rc•)lrésentanls des syndicats 

15 juillet. - Paris : Louis Lecoin fait la grève de ia faim 
__ = 1>011r . obtenir la libération des objecteurs de = 

consc1encc. = 

=====-

~== 15 ao1it. - Londres : 11rcmicr congrès international nazi § 
La police in tcrvien t. ' · 

30 septembre. - Oxfort '(Mississipi, U.S.A.) : l'étudiant noir 
~ler_edit~ :n•a pas le _droit de s'inscrire à 
1 univers1te, parce qu'll est noir 

§ 12 novembre. - Liège (Belgique) : acquittement. de Ja mère 
§ qui a empoisonné son bébé-monstre. 
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L.es organisations 
paysannes 
et le régime 
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§ i A Maronne, Bréguet K S 8 ferme ses portes 1 
~ L'USINE Bréguet KSB (pom- p Our 1 0 1· 0 u rs ~_f:'-dih1:i~i:.. / .~

1

tistr~~~~qu~~ititrl19a~; § ~ pes et compresseurs), qui d~-ai·t creer, entre 1963 e . , § 

LES organisations agricoles se = 0 · d · ' en Sei = trouvent confrontées elles aussi = emploie 15 ozwners, a e- 60 000 emplois nouveaux • - = = cüLé d'accorder à son personnel 1,e·-Mar.;t.;me. Les d'ifficultes co1n- § 
aux problèmes de leur r-étmifica- = t · · • • • tronat = :tion et de leur situation face au régi- = des congés annuels '' an iczpes » . mencent créées par un pa = 

t!·t·ifeWr:e~;~E~;;~~i~~glr~l~ '=: ~~~l~C;J}H~:ti~:Fs~~ta!i~t}f~ f.t1i!s~- ,î:!~~:~~fi;:i:lt1:~éjti ii~~f ]e,ti~01~;~~~~:1 i:~1i~fzi:: !_~_ 
. sonnez. Le préte;cte est to1tfours Hoover et·c.) ou· le chômage par- l'Adm.;1,;strat·z·o,, dument. z_n/o_r-organlsa tions paysannes, prônee par · · · ·b · l ' • .. • d le meme en eco11om1e lz era e : t ·i·ez rie se résorbe pas. La région e·e ? Elle s'est ga.rgarzs_ee e ailleurs par le très réactionnaire t d - t m 

b 
- 1 les carne s de comman e serazen 1-01tennaise est-elle à son tour at- pre··te·-,dzts succe·s éc01_wmz_ques ... Blondelle, des Cham res d'Agncu.- d d 1 1 · ,v ture. vi es ... Ainsi one, en P e'i1z ii- tei nte? (profilant de z•expansi_on e~ono-

Une fois de plus le mythe de l'unité ver, l~s ot uv,f·iers de ch~tz Bréguel t Qu'en pense le général de gen- mique due à la IV• Republzq·ue). 
] . tl - se vozen · of rir pour e rennes a darmerie Chérasse, nouveau dé- Qu'a faz·t _le_ natro,wt? Il a paysanne est re anoe, ce my 1e qm a - t· d h • t· l • " 

t . . d t perspec zve e c omage par ie ·· put•e· U.N.R. de la circonscrip-_ co•,•pte· ses d•vzdendes. . . ouJours servi e couver ure aux ma- • · d ,. • • 
nœuvre~ des gros -agriculteurs et que - En effet, la direction envisage e tian? On peut suvposer ·que si L'U.N.R. a peut-étr_e triomphe 
notre parti ne cesse de dénoncer. La rouvrir l'usine le 2 janvier. avec les syndicats entreprennent une moment anément, mais son s:ys-

·1 .. d A t t des ho ra.ires réduits, très vroba- action, il sera au côté des forces te· me ._ celui· du cap;tal, sera. zn-vig1 ance s impose one. u an nous b t · f · · · 40 7 • sommes partisans d'une véritable - l emen zn erzeurs a ieures. de l'ordre JJlntôt que de celui cles capable de résondre les probleme~ 
·t. t t t l f . L e patronat n'ayant pas l'habi- ouvriers sans travail... e·conomz·ques . quz· com1nence•zt a uni e regroupan ·ou es es orces v1- t d d f d l l ,. 

d d t t ·u e e aire es cac eaux, ce a Da11s la 1ne·me c; rconscr·i·»t1·01·•, · d ves u mon e paysan, au an ncus t · , d · t d " · , ,, • pain re 
combattrons tout replâtrage de la ~:~t~i;;;e;~ sa;,~?/:~'.- -antes ·zJnz- à Pavilly, on signale aussi des L es t;ava'illeurs de la vall_ée d1f 
« corporation payrnnne » de Vichy. réductions importantes de per- Cailly sont parmi les premier~ a 
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0
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t.ale qui vise à i ntégre1· paysans et ou- la vallée du Cailly, déjà dure- Le problème n'est pourtant pas Souhaitons que les Syrzdzcats 
v1;ers dans le système. Si les syndi- ment touchée il Y a quelques an- nouveau. Dans un rapport qzt'il et les Partis politiques de gau-
cats agricoles n e pr-écisent pas très _ nées par la crise du te:r;tile. avait fcât en 1959 et selon la re- che sauront trouver le chemin de 
nettement leur position à l'égard du L a crise économique pointe, zati.on qu' en 1J zt b li ait notre l'Unité qui, seiile, _71:ous p~rmettr_a 
futur « Sénat Economique », l'initia- - clans une région (la vallée de /a. confrère ,, L 'Etincelle Démocra- d'exiger une politique economi-
tive leur échappera et elles seront Seiue) que l'on dit en pleine ex- t ique et Sociale », le préf et Hirsch que au service des travailleurs. 
conduites à accepter les prcjets gaul- _ 
liStes. ... ~=======· lllllllllllllllllllllllllll llllll llllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllmlllffi On sait qu-~. par ailleurs, le C.N.J.A. 
est divisé sur ce point ; la majorité 
de son C.A. serait favornbl-e à nne 

~:~~1:!iïit:~:,1~:iff;;fü:tir:! = lori§ lî$ ~,v~!~res é~reuves de force, lés 
C.F.T.C. et du C.N.J.A.? Il ne fait ps s ' , 
de cloute n-S,anmoins que lzs organisa- - f'?CT·~f"?::B::1'.:?~•=-=-"f.~ff~PNJ1 " f~ ... -(►,::::•-:, ~"~,::;:=.::.l!:4:i:~;!-.s:e;Fb:Eiîi.:Ao!im:.::::·:;:.:r• :;:•:nlllllll:!HE♦Cliil:it+i'l-œii••••••mwe+ti:11•••-••----­
tlons paysannes sont très tentées -
dans leur ensemble par une collabo-

ration économique avec le Pouvoir. bi \\ l.\l I R A T p 
~~~!!t~l1\fl~h~!:·~:i!tê~~~t:i:2}·i1; ~ i~_J rr:t '}, wm@i ~roi ' MD : - • , • • . ront en rgrpenr 
croyons pas : c'est pourquoi il urge d2 - @, \Ji ~Ji 6 t ..... ~ \Ç, U .., J J J J 
hâter la r éflexion des milit1nfs pay- ~ .<~,.,. w,&"ill ~~ - , ,., ,.,; . , , •,e;;,:œ;;v,u,n ïltk1!!il 
sans sur ces problèmes,qul condition-
n eront bientôt la défense de leurs 
intérêts. 

J.-C. Barigel. 

Rectifieuse à r.ecHfieir 
Entre.prise ERNAULT-SOMUA 

U
NE nouveJie rectifieuse a été 

commandée 11our usiner les 
· pièces longues et lourdcs .. l\fal­

heureu~ement, le banc de la rectifieu­
se et la contrepointe sont d'une di­
mension minuscule. Pourquoi ne pas 
demander l'avis du citoyen qui devra 
mettre e n œ uVl'e cette ma-chine 
avant de l'acheter ferm er? JI est sans 
doute meillem· marché d'ach eter une 
machine pour 11etitcs pièces <JUC pour 
grosses pièces... 11arce <Juc . -c'est le 
citoyen ouvrier qui se . clonnera la 
peine d'adapter,. chaque fois, les. pos­
sibilités de la reotifie_use :t la matière 
première qui lui sera soumise. 

Le matériel humâin est rr1cillcur 
n,arché que le matériel mécanique : 
il n'y a pas à l'amortir. Il s'amortit 
de lui-même en entrant à l'h,âpital 
ou au cimetière. 

ChevaldeÎabour 
' " 

Entreprise ERl'Ml,JLT-SOMUA 
• # , l 

A
SSEZ 1·écemment, sur une série 
de JO:} platines, 28 forent rebu­
t ées par fo contrôle parce· que 

des tnaudages éiaient arrachés. On 
entendit la classique remarque : · « li 
n'y a plus ùe conseience profession­
nelle ! ». L'ouvrier incriminé avait 
trente trous à percer J)Jr pièce, puis 
il devait aléser, tarauder, etc. 3.00-0 
tl'ous à percer, c'esl enthousiasmant ! 
C'est fatal qu'au bout d'un moment 
l'esprit se trouve loin de l'usine. Cha­
cun comprend que les accidents ar­
rivent souvent sur les longues routes 
droites à cau~e de la monotonie du 
proiet. Et 3.0·:J-O trous à 1•er-cer ? Ce 
n'est pas monotone ? Alors pourquoi 
venir mêler la conscience· profession­
nelle, tout comme s'il était question 
des bâtisseurs de cathétJrales qui fai­
saient un travail varié. et prenaient 
tout le terr.ps pour le fâirè ? 

Ces deux échos sont tirés du bulle­
tin c L'Eti ncelle >, pwblfé par le grou­
pe « Plaisance > de P.S.U. (14• arron­
àissement, à Paris). 

-· ILA poli.t ique « sociale » annonc-ée 
par le pouvoir gaulliste après les 

-· élections s,ouvre décidé1nent 
sous le:; meilleurs aus pices. Après 
l'envoi cte mécaniciens militaires 

- dans les dépôt5 de la R.A.T.P., le 
gouvernrmen t a procédé à la réqui-

- s ition des ag·,ents d'Air France, les 
- personnels de piste d 'Orly ayant dé-

cidé de fa ire grève le 21 décembre 
pour · une a ugmentation des heures 
cle trava i,l effectuées la nuit et le 

_ dimanche et pour la réduction des 
horaires de travail. Les syndicats, 

- unani1nes, protestent contre cette 
nouvelle atteinte au droit d,e grève. 

Un décret en date du 23 novembre 
portant création d'un· « service de 
d-éfense » permet d'ailleurs au gou­
vernement de remettre en cause le 
droit de grève, en particulier dans les 
services publics. Ce « service cte .dé­
fense » mobilise, en effet, !,es assu-­
jettis aux obligat.Lons du service mi­
litaire dans leurs attribuUons civiles. 
Il consiste à mettre sur pied des for­
mations encadrées destinées à assu­
mer des tâches de transport, de 

= travaux publics, de manutention ... et 
§ _ la mise, à la disposition de la Défense 
~ nationale des activités fondamen tales 
§ du pays. Les affcctalJ,ons sont indi­
§ vicluelles ou collectives. C'.est a insi 
§ ' qu'une admiuistration ou une cnir-e­
~ prise peut se voii- « immobilisée dans 
§ l'ordre ' et la discipline pour assurer 
§ le fonctionnement des activités fon­
§ • dament:iies du pays ». 

~ j 

§ , P,ri1ne de gestion . uniforme 
~ 1 

§ · A la R.A.T.P., malgré le ret raLt des 
§ · mécaniciens .miliiaires dés d-épôts, 
§ rien n'est réglé. Le mini.stœ des 
§ Transpor ts a déclaré aux représen­
§ tants des syndicats venus l'entretenir 
§ des revendications du personnel et 
§ lui demander la levée des sanctions : 
§ « Le problème de la R.A.T.P. mérite 
§ Loute l'1ttention du gou,ernement 
§ qui s'attachera à le régler dans six 
§ ·mols. " 
§ · Dilvant cet.te attitude dilatoi,re, les 
§ fübrayages ont repris chez fes ou­
§ vriers de la R .A.T.P. 

~ A cet égard, le congrès de l'Union 
§ des personnels F.O., qui vient de se 
§ tenir, · a prolesté vlgoureus-!ment 
§ c con~re les atteintes au droit syn­
§ dical qui se mulUpllent à la R.A.T.P.» 
§ et c exprimé sa ferme volonté de 
§ s'oppo.ser par tous les moyens-à tou­
E tes tentatives de limitation du droit 
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de grève, notamment sous la forme 
indLrecte de la réquisition », réela­
mant des pouvoirs de tutelle « la le­
vée des sanctions, le respect et la pro- · 
tection légale des délégués syndi­
caux ». 

Par ailleurs. le congrès a exigé 
« une réforme de la commission 
mixte du statut cle la R.A.T.P. et de 
la commission n ationale de concilia­
tion pour que ces organismes aecom­
plissent v-éritablement le rôle de dis­
cussion et de négociaHon qui doit être 
le· leur )> . Le- problème existe dans 
tous les services publics où l'absence 
d'autonomie , de gestion enlève aux 
organismes de ce genre leur effica­
cité. 

En ce qui . concerne les revendica­
tions proprement dites, le con.grès a 
demandé « une prime de gestion uni-

Ce que veulent 
les ieunes cadres 

On lira avec profit les rzt(méros 
•cl'octobrc et de novembre cie 
« Perspectlv.cs Socialistes ». 

Le pr emi er cinalysc ce que sont 
et cc que veule11t les « jen11es » 
caclres el en particulier leur in­
sertion clans le combat syndical. 

La seconde l ivrcLison est cen­
trée sur le thème « Les fanx suc­
cès du qa'ltlt_tsme » ; rédigés 
avant les elections, plusieu.rs des 
articles de ce numéro devront 
élr~ act_ua.lisés. Tels quels, néan­
moms, ils offrent une contribu­
tion inlércssante ci l'analyse du 
gaulli~me qui reste plus qlle ja­
mais a l'ordre du jour. 

form~ . pour tous. l'amélloration des 
condi~1ons de trava~l, une semaine 
supplementaire de congé annuel >, 

SJçnalons, d'autre part, que, cette 
an?ee encore, des mouvements de 
greve ont été déclenchés dans les 
P. et T. par les agents des bureaux­
gares, les fédérations postales c G T 
et C.F.T.C. ayant décldé une aètt~n 
revendicative du 17 au 22 décembre 
Il en est résulté des arrêts de trava1Ï 
Importants à Parts et en ;.rov.lnce. 

Les revendications portent sur l'avan­
cement de l'âge de la retraite de 
60 à 55 ans sur l'augment·ition des 
primes et des effectifs pour le travail 
de nuit. 

La C.F.T.C. contre 
l"intégration au régime 

Du_ ~ait. qu'ell~ est favorable à une 
pla n_1f_1cat~on d<:!mocratique et à- la 
pa rt1c1pat1011 d-es syndicats à une 
Chambre économique et sociale la 
C.F.~.c._ sem~le parfois pencher pour 
une mtegrat1on au régime. C'est ainsi 
que, tout et: prévoyant un affronte­
ment, sy1~d1,-::ats-gouvernement, L es 
Echo~ aya1ent cru pouvoir écrire au 
lendemam _des élections : ,, Pourtant, 
sur un pomt de doctrine cette fols 
il semble que la C.F .T .C. soit finale: 
ment assez proche des idfos ga.ullis-
te.8. En effet, la CFTC d • 
g ' Il t · · · -, e memo _u e P, es favorable à la plantfica-
t10n style v-· République est . 1 
ment pour une ·r , eça e-r· . re orme du Sénat 
a !Il ~e donner à celui-ci d , 
vou-s econom1ques étendus. Ce~,Fout 
F.O. sont d 'un avis opposé. » · · · e 

Ce co_mmentaire des Echos it 
provoque une sèc_~e mise an p'oi;t~~ 
a C.F.T .C. pub!tee Par le . . 

<t Nous avons lutté o Journal . 
c_ipation syndicale p1t/~r~!~â p~rti-
1 elaboration et le contrôle d e ans ~te C.F.T.C. _n'est ni pa.rtagéee~r~~· 
Elle ~esd l{!c~s gaullis tes ou autres-

, ep u1s longtemps .d ·r· 1 . 
orientatbns et nou. ·, c m ses 
si d'autres rcprcnn:n~1 E: lf0 u~ons rien 
pour trop souvent en r\_eu1 compte, 
plus qu 'une! rfa lit. a I l'.' _un slog:i.n 
volont,é d'une « { ~~ncrete, notre 
cratlque de 1·e·c P ai:uricatlon démo-onom1e -~ 

Dans le même c . it 
conseil confédéral de sr é le récent 
attaché à leve; toui;.;'\ a:ii:,T.c:. s'est 
~~oP?s du refus de 1 ., lgu1té à 
s 1,nt-eg1·cr au ré 1 n C·.ntnle de 
qué publi-é à 1·1ssJe ~c. Le communi­
clare, en effet . « L e ses tr1vaux dé. 
saurait êt re ni paraîtr sypdicaUsme ne 
action gouvcrnem e associé d'une 
à l'intégrer au rég!ntale qui tendrait 
clsé également • ~e. > Il a été Pré­
laborer à l 'élabo:1a~tl ne ~aurait coi. 
apparemment représon t d lnst1tuttons 
presence des SYtldl eln atlves où la 
rait une cautlo ca istes appono­
sions Prises allln Syndicale aux déci,. 

N'est-ce eurs >. 
que l• PGuv~'t: s de telles Institutions 

on~ à créer? 
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O n tro uvera ci-dessous ·• 
cons~re' , ., ucnx é tudes qu' ils n 'auraien t pu en avoir dans Je ea• 

dre habituel de notre rubr ique des no• 
tes de lecture. Il s'agit de l'Histoire de 
1a Révolution russe e t <les grandes ba­
tailles du radicalisme. 

" "' es a ucux r ' 
d'histo ire p o litique· E ccen_is . ouvrages 
n a ture · n raison clc leur 

' 

, nous avon s cstin1é CJue ces con1p-
es r en<lus m ér't . I 1 aient P us d' :nnp lcur 

Histoire de ta les grandes bata;nes 
du radicalisme 
(1820 -1901) RéVO'" ,~on russe Il y a qut lques co rnées, la librairte 

Pion a.vait entrepris une collection don t 
les dif Jérents volumes auraient été cou ­
sacrés à l'étude historique des [jrancls 
partis politirrues de l a F rance contempo­
raine. Po1t r des raisons restées assez 
mystérieuses, cette entreprise n' a pas pu 
voir le jour, et ciprès !'Histoire du' Socia­
lisme, que nous avons publié voici quel­
ques mois aux Presses Universitaires, et 
dont on a rendu compte en son temps, 
parait 111aintena11t. sous le titre Les 
grandes batailles du radicalisme • Des 
origines aux portes du pouvoir, 1820- 1901 
(! ), l 'ouvr age qu.e M . Kayser - qui a 
longtemps tenu un rële aussi discr et 
qu'important au sein dll parti valoisien 
- a consacré ait radicalisme. 

de Léon TROTSKY 

L' << Histoire de la Révolution rus­
se ., de Léon Trotsky, ce n'est pas 
seulement une œuvre politique : 

c'est aussi une œu,vJ·e littéraire 
excep tionnelle. La réédition de cette 
somme capitale aux « Editions du 
Seuil ., ( 1) nous le rappelle. Plus qu'en 
a ucune' a u tre , Trotsky y témoigne de 
t a len ts brillants d 'écrivain. Le style 
est concis, sans fioritures efficace le 
ton polémique, l'œil est prompt à 
saisir l'ensemble du fait décr it. La 
phrase attaque dur, sans démagogie 
mais sans faiblesse. 

Une analyse économico-politique 
introduit d 'abord les deux parties (la 
révolution de février, celle d 'octobre) . 
Elle insiste sur les particularités du 
développement on ser.ait tenté 
d·écrire du non-développement - de 
la Russie. Jusqu'au seuil de la r évolu­
tion l'agriculture paysanne demeure 
au niveau du XVll< siècle. A l'opposé 
l'industrie s 'est établie rapidement et 
peut être avantageusement comparée 
à celles des pays à régime démocrati­
que bourgeois. Elle offre pourtant deux 
caractéristiques: d'être totalement 
aux ma ins de la finance étran gèr e ; 
d'avoir snsciié un prolétaria t dense. 
Ces deux faits expliq ueront la suite : 
des marnes fortes, une paysannerie 
fluide, un pouvoir en décomposition. 

Avec « La Révolution de Février :, 
Trotsky montre qu 'avant même l'in­
tervention du prolétariat comme can­
didat à la d irection du pays, toutes 
les autres issues ont été envisagées et 
ont démontré leur irréalit,é. Ce qui ne 
signifie pas qu'à ce moment les jeux 
soient déjà faits. Le 18 juin m anifes­
tation· de masse « vérification pacifi­
-:iue du rapport des forces », écrit Trots­
ky. Quinze jours après ouvriers et rnl­
dats défilent spontanément et récla­
ment du Comité Centn l 1-a prise du 
J)OUVOir. 

Pourtant Jes bolcheviks vont èt;e à 
ce moment écrasés, mis hors Ja loi, les 
milices désarmées. Les leaders du 
parti sont décla rés « mercenaires 
allemands :>. Les « démocrates ». pour 
parvenir à cela se son t appuyes . sur 
les -t roupes contre-r-év?lu~ionna!res: 
Les « con ciliateurs :.> qm reclama1ent 

hl ouvqp ln-4• ..,u (19,5 X 25,5) ~~ ... I 
720 p. "" ■ur v,nn blanc SPKlal, ,_,. 
PL folle avac fers apklaUX, 
Trois Index, trn complet■ : 
• Index d'ell nom• cltn ; 
• Index dN ld'-l 
• lnclax dn mots clefs, _._..._ 
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une voie médiane pour J,a; révolution 
on_t dé~1ontré publiquement par là 
meme l'1mpossibmté de leur troisième 
voie. 

L 'auteur va mettre ensuite en lu­
mière les facteurs objectifs de la r é­
volution : ceci en par tant des faits 
dominants de la structure sociale et 
en faisant apparaitre les forces es­
sentielles du processus historique. 

A la faveur de quoi le rôle du parti 
bolch evik se dégage. J amais de ma­
nière providen tielle, magique : c'est 
une révolution sans mythe que celle 
don t Trotsky n ous dessine l'image, 
passionnante comme un roman. Mais 
de ce « roman ., nait un sentiment 
optimiste. Le « destin » historique 
analysé par T rotsky n 'a que f:aire de 
la fantaisie de l'auteur : il nous ap­
partient. 

On rapprochera cette parution 
d 'une autre : « Les Etapes de la revo­
lution russe » de Giuseppe Boffa. Le 
propos de l'auteu r , visiblement 
khrouchtchevlen est de nous démon­
t rer le renversement de politique 
amorcé en U.R.S .S. depuis le XX' 
Congrès. Sa thèse, classique qu'on 
connaît aujourd 'hui au travers cl'au­
tres démarches consis te à expliquer 
le s ta linisme par une espèce de dé­
viation individuelle. · 

La nouveauté réside en ce qu'il cite 
les leaders de l'opposition de gauche 
ou de droite sans assortit· ces cita­
tions des traditionnels qualificat.ifs. 
Mais il s'agit en fait ct·une justifica­
tion des positions de Staline, 11000.m­
ment pàr rapport à celles de Trotsky. 

L'ironie à propos de la théorie de 
la révolution permanente me semble 
curieuse : la division du monde en 
deux blocs d'Etat~, la guerre. froide et 
l'invraisemblable << t.héorie » de la 
coexistence pacifiq\le ne démontrent­
elles pas l'impasse à laquelle a abouti 
<< le sociallsme dans un seul pays ~ ? 
(2). 

Emile Copfermann. 

(1) R<•llé to i!<', J .1 06 pa,;,"'ês, Z•9 NF. 
(2) J-:,J lt i on s i\tla~per o, Cn hi CrB l,ibn·s n° 

~1 .;. Poul' Je.,; cJin:: r ;;·cn c~-:5 L,(,ninc-'rrotsJcy "t 
ln r 6volutio n pc-rnrn nenh· Je r ~n v~rrni le J. C· 
t ,c-ur au coniptc r ê n<lu de « 'J1roL.,.y » th: 

' Dcu:bchr-r, pa ru dons Je n,> Jll. 

Au radicalisme, disons- nous, et pas au 
Parti radical, car, pr écisément, son tra­
vail se termine au moment oli le Congrès 
de 1901 organise réellement ce « parti 
républicain raclical et radical-socialiste ~ 
qui clevait jouer · un rôle si importan t 
dans la politiq1te française j 1isq1i'e1i 1939. 

M. Kayser suit un plan chronologi­
que : opposition républicaine so1ts la Mo­
narchie de juillet, première génération 
avec Ledru · Rollin · et les « montagnards » 
de 1848, torpe1tr des préniit'res cmnées de 
l'Em.pire, programme de Belleville. « ré­
publicains ble11s ~ de la Commune, lutte 
pour le triomphe de la RéptLblique. rup­
ture entre opporl1mistes et modérés, l1ttle 
entre Fen11 et Clemenceau, « roulis bo1t­
langiste », " tangage de Panama • cl, 
'Jntre les deux, les élections de 1889, « es- · 
prit nouvea~ », ministère radical homo- . 
gène Bourgeois et sa chute, opp:>sition à 
11'/éline, affaire D r ey/1ts - très hon11éte­
menl, M. « K » reconnait que les radi ­
caux ne furent pas des " dreyfusards » 
cle la première h eure - d éfense républi­
caine avec Waldeck- Ro1tssecm. C'est le 
péri l que Ja-tt C01trir à la Rép1Lbl ique les 
m enées d 'extrême- clroi te q1ti amena ce 
r egroupement - et a11ssi celui cles socia­
listes. L 'ouvrcige est su'Îl/i d. "' .annexes» 
consacrées- aux divers programmes, cwx 
te,rtatit;es cl'organisation · du parti, aux 
ca.11s1is des crises ministériel/es, de ta-
blca ux et d.e cartes. , 

M. Kayser croit ci, un rôle zm·portant de 
la Franc- Maçonnerie dans l 'histoire de la 
Til' Républi111e. Il note, entre autres 
choses. le /ail jusque- lei laissé dans l'om­
bre que :65 loges avaient donné lc1Lr 
adfiésion au C o n g r è s constit1tti/ du 
21 juin 1901. Nous y trouvons B·risson (et 
sou fameux « signe cle détresse » du 
26 juin 1899) . D esmans, Colfavrn, La/­
ferre et d'a1Ltr es. 

Il est aussi très am 1tsa.nt cle constater 
que, pratiquement clepuis 188D, les augu­
r es politiques prévoyaient la Jin clu radi­
calisme. Aussi m éme actuellement, alors 
que ce vieux varti connait - au mème 
litre c11w l es autres, m ais probablement 
paus que les mitres - la désaffection, 
serons- nous très prudent. And1·é Siegfried 
ne disait-il pas un jour ironiquement : 
« Tout Français a deux partis, le sien et 
l e 71arli mdical • ? 

( 1) J.,...s Prc,~1"s ü nivc-r~Hairc.'S, t:ù. D. L 

L'INSTRUMENT DE TRAVAIL QUI . VOUS MANQUAIT JUSQU'ICI 
UN LIVRE UNIQUE QUI REMPLACE TOUTE UNE BIBLIOTHEQUE 
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étrangers de 23 langues différentes • des grands classiques des littéra~ures 
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P résen te : 

EN PRE M IER E EX CLU SIVIT E 

CIEL PUR 
d e G RIGORI TCHOUKH RAI 

Gran-d P rix du Festival de Moscou 61 

A nos futurs 
annonceurs et amis 

\ 

Commerçants, artisans, in­
dustriels, sympathisants, sou­
tenez notr e action, aidez 
TRIBUNE en nous réservant 
vore publicit é. Celle -ci est in­
dispensable à la bonne mar­
che de toute publication. 

_ En nous cc,n fiant vos an-
nonce s publicitaires, v ou s 
améliorerez la marche d e vos 
affaires et contribuerez à 
l'équilibre de notre journal. 

Demandez-nous nos tarifs, 
nous v ous les enver.rons ou, 
plutôt, prenez contact rapide­
ment avec notre chef de pu-

- blicité. 
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PETITES ANNONCES 
Tribune Socîaliste, 

71, me des Sts- Pèr es. 
Tarif forfaitafre : 
20 NF plus taxes. 

REGLEMENT COMPTANT . 
AUCUNE ANNONCE N'EST AC-

CEP'f'.EE PAR TELEPHONE. 
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• Camarade cherch e 2 pièces. Tous 
quartiers, même avec fort loyer ou 
r eprise. Ecrir.e à « Tribune Social!:;;te > 1 
N• 1501. . 

Dome. 1,4 ans, irei~ s'occuper d 'en­
fonts li domicile, évonluellemenl P• · 
t·its travaux ménagers pour Puis ou 
la banlieue nord. Ecrire ou Service 
Publicit6 d u journot, 71, ruo des Soints­
Pères, qui lre nsmeHro, 
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IL VOUS RESTE 6NCOJlE 
QUELQUES JOURS POUR 
TROUVER (à l'ancientarif) 
de nouveaax abonnés 

I
L vous reste une semaine pouf v ous 
abonner à l'ancien ta.ri/. Dépêchez­
vous. A parti r du 1" janvier 1963, nous 

serons dans l'obligation de majorer nos 

tarifs. 
Voris qui approuvez notre ligne politique, 

qui souten ez notre action, aidez not re jour­
nal en prenant un abonnement, en of­
frant un abonnement à vos amis. 

C'est 1m acte de mili tant et , eii cette 
pér iode de f i n d'année, un cadeau agréable 
et u tile. 

Chaque lecteur do it essayer de trouver 

soi t trois nouveaux abonnés (remplir le 
bon d'abonnement ci-joint>, soit cinq lec­
teurs au n ZLméro. 

Pour vozts' aider dans ceUe tâche, nous 
voZLs proposons deux jo,:mules : 

1° L es envo is d'essai : nous envoyons 
quatre numéros de Tribune SociaHste ·sùi­
vis cl 'une clemande d'abonnement ; · 

2° Lès envois propagande : qui vozts ver­
m ettr o1it de faire connaitre le joztrnal dans 
vot re entourage (voir les bulleti ns ci­
dessous) . 

-ABONNEMENTS 
l\'l . ...... . .. ••. • • • . • •••.••. • .• . . • .•...••••• • •....•..•.•••••••••••••••••••••••... 

derueurant 
envoie la somme de . . .. . . . . . . . .. .... . ... . .. . . . .. . ........... . ...... . ••• • ....•. , NF 
à votre CCP 5826-65 Paris pour l'abonnement de : ,.. · 

l° M .. . ......... . .. . .. . . . . . . ... . . ...... .. . ..... . .. . ..... . .................... . .. . 
demeurant .. .. . . ... . .... . . . . . ... .. . . .... .. . . . . . . . . . .. ..... . . . . .••..•••.•• . •.•...... 
(abonnement de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • • • . . • • . . . (1) 

2 ° M . . ... . ... .. .. . . ... . .. . .... . . . .. .. . . . . . . . .. .' ... . .... .. .............. . . . ...... . 
demeurant ... . . . . . . . ... ... .. . . . . . .. . .. . .. . . . . . . . . . . . ... . . ... ...... . ............. . . 
(abonnement de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . • • . . . . (lJ 

3° !VI . .. . . . .. ..• .. . ... . • . .. ...... . . . . .. .. .. . ..... . . . . ... • .. •...••..••••••.••••. . .. 
demeurant . . ..... . .... . . . . .. . .. . . . . .. ...... . . . ......... ... . . .. • ........... ......... 
(abonnement de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1) 

1) SouLien 30 NF - l an 19 NF - 6 mois 10 N"F - 3 mois 5 NF. 

:lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

ENVOIS·]J)'ESSlU GRll TllJIT 
Dé~ir.111[ participer :i votre grande ·cam­

)l:lgne d e J>rupagancle, j e vous l'ais pa~\'enir 
une liste ùc noms cl ù'adrcsscs de 11ersonnes 
à. <1ui vous vourriez faire des envois d'essai -
gratuits ùe « Tdl>une Socialiste », 

(Ecrire très Lisil>lcmenl les noms et adresses.) 
1• M . ..... . : .... .. , .. (prénom) .. .. . : .. . . . 

/\drosse , . ...... . .. . . . : . . . ... ... . .. : . .. . 
2° l\'l . . . . . . .. ... . ... ·. (préno'm) . . . . . ~ . . . . 

Adresse · . .. ...•.. . . . . . . . . .. · . ... . .. . ... . . 
3° J\l . . . . . . . • . . • . • . . . (!1réno111) . ........ . 

Adresse . . .... , .. . ... .. .... . ... . . . ..... . 
4 ° l\l . ... . . . . . . . . . . . . . (prénom) . ... .. .. . . 1= Adresse ..••• . •••.• . . . .••.•••. . ••••• : •• • . 
5° 1\1 . . .. ,. . . . . . • • • • . . (prénom) .. . .. .... . 

E, Adresse . . .. .. . .. ........ . . . . . . . . . ..... . 
' § · Voici mon nom 'et mon :i.dresse (facultatif) : 

§ 1\1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . (prénom) . .. .. .. . 
§ , Adresse · · . . . . . .... .... .. : .. . · . . • . . . . ....... , E 
ln1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111r, 

1 ' 

Voici enfin, des origines ·à, Khroucht­
chev, l'histoire trop mal connue du peuple 
qui, sorti bien après les autres du Moyen 
Age, domine aujourd'hui la moitié cle la 
:race humaine. 

Cette histoire, d'une objeelivlté absolue, 
qui raconte en 306 pages de grand format 
(24 x 31) éett.e passlonnan te ascension, la 
1·end sensible au lecteur par une lllustra-

H~V@I GRATUIT Dl PROPAGAND( 
Je cl ésire faire connaître « Tribune So­

cia liste » autour cle moi et vous demande 
en eohséquence de me faire 1>arvenir à 
Padresse ci-dessous . . ........ . . . .. .. . . . 
exem11laires (1) de votre hebdomadaire 
pendant quatre semaine. 

Dans toiite la mesure du 11ossible, je 
vous ferai connaître les résultats que 
j'aurai obtenus. 

M . . . . . . . . . . . . . . (prénom) . .. . . . . . 

Adresse (très complète et très lisible) 

= ······ ·· ········· ······················· = 
~ Signa.turc : ~ 

! (1) Maximum cinq exemplaires ! 
;11111111111111111111111.11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i 

tlon <l'une richesse unique : 300 documents 
en noir et 36 en couleurs ! Mals seuls 
pourront en pt•ofiter de cette offi-c - car 
il ne reste que quelques exemplaires · -
le~ . lecteurs qui en verront aujourd'hui 
meme Je bon de commande ci-contre 
à notre service littéraire, la Librairie 
PILOTE, 30, rue de Grenelle, Parls-7• 
(avec faculté'dc retour dans les 48 heures). ,---------------------

BON à adresser à la Librairie PILOTE (Service T.S.} 
· 30, rue de Grenelle, Paris-7' 

Veullle::: m'adresser l'fIISTOIRE ILLUSTREE DE LA llUSSIE par J . Canntchael flOUr 
le pra:i: de 25 NF au lieu de 60 NF que t e règle ct-tnc/us en trn O ma11dat o clitquo g_

9
cJ~ci~~ postal totnt à ce bon (ne pa.s l"e11 i:oyer ,m Cr nr tc C.C.P.) à votre compte 

Je garde le a,ott de vous retourner l'ouvrage da11s son emballage d'origine dan, ICJ 
48 h eures, a11quel cas j e serai t111médiateme11t et i11tégralem cnt remboursé. 
Nom . . ... . •...• , . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Profession •. . • • . • •. • •••• • ••• , •••••••••• , 
,tdressc , •••••••••••••• •• • •• •••••••••••••• , • • ••••••• • • • • • , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

8 .flflature : 
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Nous poursuivons ici notre rubrique « Cour­
rier des lecteurs :.>. Déjà nous avons r~u de 
nombreuses lettres et c'e_st po~r no,us un 
excellent encoz,ragement. Si ~qus etes d accord 
ave-c Tribune ou si vous_ ne l etes pas, écrivez­
nous : 4'. Tribune, Courner des lecteurs, 8, rue 
Henner, Paris-IX"•». 

De la documenta­
tion 

De Lavret-F.R.U., 
Lausanne (Suisse ) . 

« Je vous fais trans­
mettre ces quelques docu­
ments. 

« J 'espère que -..: .ou~ 
pourrez en t irer ma~1e_re_ a 
articles. lis sont médits 
en France. Si vous le dé­
sirez je peux également 
vous' faire parvenir d'a u­
tres papiers e t des pho­
tos. » 

Nous vous remercions 
de votre envoi. Adressez­
nous tous les documents 
qui vous paraissent inté­
ressants. 

Renouvellement 
De Mme F . LABY, 

18, cité Chemin-des­
Fillet tes (Paris-18•) . 

« Je vous demande de 
bien vouloir renouveler 
mon ab o n ne men t au 
« Courrier du P .S.U. >, 
que je ne reçois plus de­
puis ûn moment. > 

Un humour « socia­
liste» 

De J . RIEDINGER, 
60, rue de ta Côte, 

à Na ncy. 

« Quelques rema rques 
générales sur « T.S. ». 
D'abord, ta deuxième fla­
ge : elle es t ridicule , telle 
qu'elle est fai t e actuelle­
ment.. J e ne s uis pas du 
tout contre une page de 
n ouvelles données sur le 
mode ironique. Mais n 'ou­
bliez pas que l 'iron.ie est 
cer tainem en t un d es s ty­
les les p lus diffic iles à 
m anier. On tombe fa cile­
m ent dans la grossié reté 
ou l'insignifiant - quand 
c1;. _n 'est p a s la bêtise. 
L 1d1ot du · villao-e aussi 
sait faire rlœ... "' 

<: Quand on lit successi­
vement « T.S. » et le « Ca­
nard enchainé » on est 
hélas ! édifié sur' la qua~ 
llté de cet humour « so­
cialiste » ! 

« Je fais excepWon pour 
la page centrale sur le 
« nouveau roman > qui 
était plus intéressante. 

« Il serait urgent de dé­
finir objecl;lvement ce 
qu'est la culture à travers 
la vision de l'homme que 

nous avons : culture po­
pulaire, etc. Exemple : Y 
a-t-11 un ciné.ma de gau­
che? Le fait d'être de 
de gauche est-11 un critère 
esthétique ? L'estbétlque 
est-elle purement formel­
le? etc. ,., 

Nous avons tenil à pa­
blier l'essentiel de Yotre 
lettre. !\'lais nous regret­
tons qu'elle ne renferme 
pas d'éléments suffisam­
ment constructifs pou 
nous permettre de la citer 
en son entier. 

Une expérience élo• 
quente 

De René FEY, 
31, rue Maréchal-Foc~ 

Algrange (Moselle). 

"' Tribune Socialiste > 
vient de paraitre pour la 
première fois dans la cité 
a.u.x quatre mines, qui 
n'est autre qu'Algrange. 
Ici, il n'existe que le P.C., 
et tous ces autres citoyens, 
que font-ils ? Rien I Da 
ne pensent pas savoir, car 
le journal qui se vend !cl 
n 'est autre que celui du 
« Guide super - extrême­
droite ». Il est nécessaire 
de voir d'autres journaux 
d'autres tendances ; c'est 
une façon de découvrir la 
vérité. 

« Je vous prie de croire 
que la découverte de 
« Tribune Socialiste > 
m'a fait découvrir notre 
vrai terrain, la lutte pour 
une vraie j,ustice. une part 
de vie et de bien-être 
éga le pour chacun . > 

Voilà le témoignag.e élo­
quent cl'une diffusion 
payante. Nous attirons 
l'attention de tous nos 
militants. diffuseurs ou 
no!1 - diffuseurs, sur. ce 
pomt. 

Autre proposition 

M. Ch. Ferrand, 
Parls-15•. 

« Suite à votre prol)081.­
tlon, recevez (et trans­
mettez) ces trois c abon­
nements-oo.deaux > 

C'est une initiative à 
reprendre ... 

Pourquoi ne pas lnsti­
tuer des C.D.T. (Comlt6 
de défense de Tribune), 
comme le fait le P.C., 
'lWec vente· régulière (el 
structuree) et souscrip­
tions ? > 



U N . film~événe1~i~nt, un film qui 
pourra,t se designer d'une seule 
lettre, par l ' initiale de son 1Jer­

nage_ central : K. Celle lettre, c'est 

LE PROCES Brassens ' a /'Olympia 

ausSi l e symbole de la puissance de 
K~nç; entre le Citoyen Kane et le 
Pi oces, la Parenté est évic/en te C'est 
cl~ part et cl'antre un m onde · de la 
demesure. de la pztissance et de s-on 
coroUaire : l'écrasement. 

J?ans l e_ )Jremier , Kane est un dieu 
qui possecle un pouvoir démentiel 
Dans :le second, K est vic t im;e de ce 
pouvoir. Les deux films sont comme 
les · deu_x côtés d'une m ême 7Jièce de 
monna.ie. 

W elles a ajouté à la vision du 1nôn­
de cle Kafka son ovtiqzte )Jer sonnelle 
sans trahir " l'autè1fr le moins du 
monde. Au contl'_cti.r è, l'adaptation est 
r~mq.l'{Jzrnble: :Au lieit de réduire le 
l ivre ci une énigine; i.l l'étire · en foiis' 

· ·sens, il llli donne des prolongèinents 
actuels: 

·« J'ai restitué l' h istoire en 1963. Je 
voulais peindre un · cauch emar t rès 
ACTUEL_; un film sur la police. la bu­
r eaucrati e, l a puissance total i taire de 
l' Appareil ; · l'oppression de l'i ndividu 
dans la société 11wclerne. » (Welles). 
Weiles se r efuse cependant au sch éma 
simpliste clu bonrreau et de l a victime. 

« A mo1i avis, pour K aflca. Joseph 
K. était · aussi coupable. Pour moi 
aussi. Une des grandes qua.lités du 
livre, c'est que J oseph K . fait par tie 
de !'Appareil, cle l'organisatiOn. Il est 
fonctionnaire, chef de bureau lui 
aussi est plein de morgu.e et de '1au:c 
mystère. K est va.niteztx, · arriviste. 
Victime de l'A71pareil, il essàie de lui 
résister, mais en même temps i l est 
compli.ce. ,> 

Il Ja.uclrait poni;oir consacrer à ce 
f ilm la 7j1.acc qu' il méi"ite pour en ren- . 
dre compte, mais dès à présent il se 
situe pc1r,ni les dix 11i.e1lleurs films 
que l e cinéma ait donné. Welles CL su 
11ialéria1iser un ccmchemar aux 
dimensions . vertigineuses, il a rendu 
sensible l ' enf er cle là bnrecmcratie, il 
a su peindre nn hômme solirla i re de 
sa condition, i l a su en dégager la 
responsabilité, 1mrtout dans 1t11. sys­
tème lolalita.ire. 

Kafka avait prévu (il suffit de relir e 
la Colonie péniten t ia ire) l e système 
nazi. . 

Le Procès de Well es est nn reqmsz­
toire contre la 11olice, la v iolence, le 
fascisme, le fa~wtisme grég_aire de_ l_a 
Joule. Le Proces est un crz magnifi­
que pour la libert é humaine et le re­
fus de l'aliénatiou. 

Pierre Uytterhoeven. 

LE FASCINANT 
CAPITAINE CLEGG 
de Pete·1" G1··aliatn Scott 

\ 

OICI un mm d'aven.turcs qui, 

V ayant opté 1iësolument __ Pour 
les règles du gen~e (exo-Ll~me, 

v.ampirirune, bagarres), r_eussit plem~-
ent son but. Le oa:pl~me Clegg, p1-

~te ayant échappé a la pendaison 
~irige sous Jes traits d 'un pasteur une 

ganisation de contrebande dans un 
~foage des cornouallles. L'l:u~our d~ 
cette situation est exploite a fond , 
le pirate _ pasteur scande ~n ehat.:e 
des manifestes pour un regi~e de­
mocratique : diminution des impôts, 
11"e!us d'héberger la Mlllce de Sa ~a­
jesté dans les habitations_ particu­
lières, etc ... Et cet idéaliste prouve ·Ja 
incérité de cette exigence en mon­

trant l'exemple : Ja nuit, lui !!t ses 
accolytes, déguisés en f an tô_ m e s 
ef!J:1aaent soldats et curieux. afm de 

livrer impunément de la contre­
t~nde de l'alcool. C'est une s~ite de 
péripéties que la mise en scene, la 
photographie et Je jeu des acteurs 
rendent très agréables. 

Ce mm appartient en propre à un 
cinéma de genre ; 11 ne trahit pas _sa 
parenté, Il en constitue au contraire 
un des meJlleurs e:iremples. ,. u. 

d'Orson Welles 

Anthony Perkins dans « Le Procès ». . ... .. 1 p. 

r ...... ,,, ........ ::::::: ...... ,,,,,, .. ,,,,,,,, .... ,,,,,,ïLïëS""""'i;·A:iLIL'iË;S"'"'"""'i=====· 

,'- 1 V ]1l ~~) 
- ~ l~OILAINIID IP'IEllll 
- If ES cm11litio11s da.u s lcsqucl- noir, rend Jlarfaitcmcnt l'aspect 
- les le 1ui11ci11c clc cc fcs- conquérant et solitaire sous le-

u tival populaire a été rcic- quel Lautréamont 11eint son pcr-
nu sont telles qu'il semble tlif- sonnagc. 
fi cile d'imputer à Roland Petit Dans Jes onze tableaux choisis 

- la totale rcs11·onsabilité tle cc ici il y a au moins dix réussites. 
demi-éol1cc. Nous n'entrerons L'identification de Maldoror à 
pas ici dans les détails d 'orga- un 11oureeau, sa visite aux bar-
nisat.ion mais nous avons à ju- pies putassières, l'enva,bissement 

- gcr du résultat. cles poux, l'agression de l'in-
Or la moitié du spectacle connu à l'angle des rues Colbert 

souffre visiblement d'une ab- et, Vivienne (avec tout ce que 
,;cncc clc rodage, d'un manque cette violence aveugle sous- en-
cle cohésion d'autant plus gê- tend d'équivoque dans les rap-
nant qu'il con ce r n ait le ports entre de jeunes adoles-
corps ile ballets, soit une qua- cents), le passage du · cortège 
r antaine de danseurs. 11 Palais funéraire, Je vampirisme de 
de Chaillot », 11ivcrtissement l'araignée, l'évocation de l'Océan, 
sur trois ouvertures d'Hcctor Ja lutte contre le dragon, le Jac 
Bcrlïoz (« Béa trice et Béne- ' des cygnes. Et lorsque les pin-
dict », « Le Corsaire », « Car- ces monstrueuses da crabe 
naval Romain ») ouvre la soi- géa.nt se ,referment sur "1c déri-
rée. soire Maldoror, nous nous a·per- § ' 

Ce pourrait être amusant, cevons à quel point nous avons §===-======= frais, n'était une certaine gra- été passionnés par sa lutte 
tuilé (ondulations iles hanches, folle. 
frémissements d c 5 croupes) Les cost11mes d'Yves Saint-
il-ans le 11 é s o i: cl r c. En ou-
tre, u ne se dégage pas de Laurent baroques à p.oint, la 

t . t d' t h · musique de Maurice Jarre lan-. cela le sen imen une cc 111- • • ·ê=-. 
que ,maitrisée : la troupe a bien cinante, la voix superbe du ré-
<ln mal à se retrouver et à sui- citant Jean Vila-r ont contribué ê§ 
vre la musique. à créer cette cohésion. 5 , 

Le gros morceau et aussî la ~ 
grande réussite tiennent dans Une espagn~lade 

===-

« Maldoror ». Non que sur le . ===~==_-pla.n chorégraphique il faille en Attilio Labis s'étant malen-
attendre une révélation. Roland contreuscment foulé une che• 
Petit esquisse quelques pas, ville l'autre soir, nous n'eûmes 

« Rapsodie espagnole » de Mau-

Copain Georges 
M

~NS:IEUR BRASSENS pour la 
première fois depuis dix ans 
que VOUS chantez (1) TOUS étiez 

souriant l'autrê soir, perdu dans la 
lumière crue de l'unique projecteur 
qui vous faisait paraître encore plus 
seul sur cette immense scène. Vous 
sembliez content de voir qu'on vous 
aime toujours, ayant o ublié la han­
tise de perdre votre inspiration, de 
perdre « les deux mille per~onnes 
pour qui vous chantez ». 

N'ayez cra inte, ils sont plus de cieux 
mille les gars qui vous écoutent cet 
hiver au coin du feu, vous, fumeur c!e 
p ipe et cai:esseur de chats, ami des 
pauvres types et des filles pauvres 
(« Mon Prince, on a les D ;imes du 
temps jadis que l'on peut z, ) ; anar­
chiste trop doux pour lancer des 
bombes, grand Poète et grand Bon­
homme refusant les concess,ons : 
« L'argen t ne Jn'a pas gâché, j'ai l 'eau 
le gaz, l 'él.ectrjcité, et je ne _risque pas 
que mon propriétaire me mette à J,a 
porte.:. Ce ne sont pas de grande, 
trahisons. » 
. Pendant un an, retiré quelque part 

dans Pa ris , protégé par une Jeanne 
à qui vous venez de consacrer un 
~hant d'amitié qui vaut toutes les 
chansons d"amour : « La Je: nne, par 
la façon qu'elle le don.ne, son pain 
ressemble à . du gâteau. » Pendant un 
an, vous const ruirez mot à mot, vers 

· §========= à vers, ces dix chansons be!l~s f t simples qui plus qu'un troubado,u· -
et je pèse mes mots - font de vous 
'.'un des p-lu.s grands poètes de notre 
époque. 

(1) Récital ·n °9 - 33 tours Philips 
-Michel Joel!. 
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ll!S l_iTffiiS) 
·" LES HfROS JUIFS DE · LA , 
RESISTANCE FRANÇAIS,E" 

B OULEVERSANT témoignage sur 
le rôle des Juifs (l•J dans la ré­
sistance française que ce livre : 

juste h ommage à leur cômbat aux 
côtés de tous les immigrants qui, 
ayant choisi la terre Franc.aise comme 
patrie. prirent les armes· a u sein • du 
peuple frai1çais· pour fa défense de la 
liberté. · 

Marcel Rayman, ·Léon Golberg, Al­
bert Broze<:, Bernard G r I n b a u m, 
Charles Wolmark; qui se souvient en­
core de ces noms ? Peut-être reste­
t-il comme seul souvenir une rue dans 
un vinage de France ou une plaque 
apposée à la façade d'un Immeuble. 
Ces • garçons de vingt ans, ouvriers 
pour la plupart, venus de la lointaine 
Pologne, de .la Roumanie ou du Ma­
roc, avaient un désir commun, vivre 
librement sur le sol Français. Aux 
côtés des Brossolette, Péri, des Ma­
nouklan ils se sont jetés de toutes 
lelll's forces dans la lutte pour chasser 
l'occupant. Samuel T1szelme.n fut 
avec Henri Ge.utherot le premier. fu­
sillé de la résistance. Pathétique lec:. 

. turc _qu,e les dernières lettres de ces 
martyrs écrites à leurs parents avant 
le ·peloton d'exécution. Livre combien 
douloureux, livre utile, leur combat 
n'est:-11 pas aussi le nôtre? 

7uEditlon RenOUVeQU. 

· Marcet Alzertin. 

EN BREF 
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Un blouson noir ri-ce Ravel de « Maldoror ». Bien 
sûr, ici aussi, on visait la char- = . 

Ada•1)tation des « Chants de gc 11arodiq11e, l'espièglerie sur §==== _· 

SIMONE de BEAUVOR ET LA LI­
BERTE, par Qeorges Hourdin (Ed. du 
Cerf). Georges Bourdin, directeur de 
la Vie catholique Illustrée se consacre 
à Simone de Beauvoir. Accouplement 
monstrueux. Afin de révelller la fol 
de s. de B., G. l-Iourdln lul CODBellle 
de lire Blondel et Dwnéry ! A ranger 
parmi les comlques. 

Maldoror » d'Isidore Ducasse, une cspag•nolarle. Ma.Js comme 
dit comte de Lautréamont, né, tout cela était laborieux. A.r-
suppose-t-on, à Montevideo en rêtons-nous ici. . ê==-
1846, mort à Paris en 1870. Et répétons que « Maldoror » 
c Maldoror » se présente comme vaut très largement le déplace-
une succession d'images, de vi- ment. Qu'il s'agit d'q.ne coura- . ~== 
sions, ou partant parfois d'une geuse tentative. -D'une occasion 
situation réaliste, le poète di- cle découvrir Lautréamont. ·~ 
vague jusqu'au mythe. Roland Jacques COPP. 

5 
, Petit en blouson de velours ~ 
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PAR~ANS, <Maspéro édit.) : La 
revue pœe la question c Révolution 
Africaine ? > Angola, Niger, Came• 
roun, Guinée, Egypte. Le travail est 
sérieux, bien documenté. La réponse 
reste prudente. 

CRITIQUE, (édit. de Minuit) : Bon 
numéro, qui a.borde le roman avec 
Claude Simon, J.a poésie, le psyoba• 
nalyse, la philosophie CM e r 1 eau -
Ponty) et l'architecture mmlt.?JW, 
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